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Defferre-Moilet

A PARIS:  J. DONNA-DIEU

De notre correspondant particulier :
Au moment où l'opposdtion s'ef-

force de se regrouper en France, en
vue des élections législatives de 1967,
le parti socialiste est menacé d'une
nouvelle scission. En effet, M. Guy
Mollet, secrétaire général de la
SFIO, a fait repousser, mercredi
dernier, par le comité directeur, la
demande de convocation d'un con-
grès extraordinaire faite par M.
Defferre et ses -amis. On a aussitôt
enregistré deux démissions : celles
de M. Brutelle , secrétaire général-
adjoint du parti , et de M. Jaquet ,
directeur général du « Populaire ».

Ces événements ont fait grand
bruit dans les milieux politiques.
M. Defferre demandait la convoca-
tion d'un congrès extraordinaire
pour mettre M. Mollet en accusa-
tion. Il estime que le secrétaire gé-
néral , qui est à son poste depuis
1946, exerce une véritable dictature ,
s'étant entouré à tous les échelons
d'hommes sûrs et dévoués . Il em-
ploierait son influence à maintenir
ce qui existe , se refusant à toute
modernisation. Or , disent ses adver-
saires, si le parti veut se sauver, il
doit être plus ouvert , plus accueil-
lant aux autres organisations, mais
aussi plus prudent avec les com-
munistes.

En fait , il s'agit de savoir , à la
lumière de ce qui s'est passé pour
l'élection présidentielle — M. Mit-
terrand, allié des communistes,
n'ayant pu l'emporter — si M. Def-
ferre, prendra de nouveau la tête
d'une grande fédération du centre,
allant des socialistes aux républi-
cains populaires. M. Guy Mollet lui
répond en substance : « Mitterrand ,
qui est à la fois de la gauche et du
centre , a remporté un grand suc-
cès, puisqu'il est parvenu à mettre
de Gaulle en ballottage. Ce n'au-
rait pas été le cas si l'élection s'é-
tait disputée entre de Gaulle, Def-
ferre et Tixier - Vignancour. Cet
échec aurait ruiné les chances d'un
regroupement de la gauche. »

En foi de quoi , le comité direc-
teur a adressé ses vives félicitations
à M. Mitterrand et il a invité les
membres de la SFIO à participer
activement au développement de la
fédération de la gauche démocrate
et socialiste, présidée par l'ancien
candidat , afin de « remporter des
victoires décisives au cours des fu-
tures consultations électorales ¦».
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La trêve de Noël a pris fin hier matin au Vietnam
Le Négus lance Vidée d'un Marché commun af ricain
La « Pravda»: Bonn soutient les racistes d'Afrique
Dix-huit skieurs sont éj ectés d'un télép hérique

La trêve
L'espoir d'une trêve prolon-

gée au Vietnam a pris fin hier
matin : au vu des actions que
le Vietcong avait entreprises
dès la fin de sa trêve (de 12
heures) le commandement amé-
ricain a décidé que les opéra-
tions reprendraient comme au-
paravant.

Pendant la trêve même, on
a signalé à Saigon environ
quatre-vingts incidents provo-
qués par les guérilleros, mais
tous étaient d'importance mi-
neure.

Dès l'aube de dimanche, les
Viets intensifiaient leurs atta-
ques et leurs adversaires ri-
postaient. Toutefois, les opéra-
tions aériennes sur le Vietnam
du Nord n'avaient pas encore
repris hier soir.

A Saigon, le général Phan
Xuan Chieu, secrétaire général
de la junte au pouvoir , a dé-
claré au représentant d'une
agence de presse américaine
que les pouvoirs allaient pas-
ser graduellement à une auto-
rité civile.

Un gouvernement élu au
suffrage universel pourrait di-
riger le pays d'ici une année
ou deux , a précisé le général.

Mais le peuple du Vietnam
du Sud se soucie-t-il encore
d'envoyer des représentants à
Saigon ? C'est là, probable-
ment, ce que la junte ignore.
Et il y a tout à parier que les
Vietnamiens, dans leur majori-
té, préféreraient un gouverne-
ment dictatorial qui leur ap-
porterait la paix, à une démo-
cratie toujours exposée aux
sapes communistes et par con-
séquent à l'intervention inté-
ressée de l'Oncle Sam.

(upi , impar.)

Le Negus
L'empereur d'Ethiopie Haïlé

Sélassié est arrivé hier à Abid-
jan, en Côte d'Ivoire, pour une
visite off ic ie l le  de quelques
jours.

Au cours d'un dîner of f e r t
en son honneur par le p rési-
dent Houphouët-Boigny, l'em-
pereur a lancé l'idée d'un Mar-
ché commun af ricain.

Il pourrait , a déclaré le Né-
gus, renf orcer les liens qui
unissent les pay s d 'Af rique et
permettre un rapprochement
plus f ructueux avec le reste
du monde.

Au cours d'une allocution
prononcée devant le Parlement
ivoirien, l 'empereur a insisté
sur la nécessité , pour tous les
pays du continent noir, de
s'organiser intérieurement , de
f açon à prouver au monde que
la volonté des Af ricains de
conduire leurs destinées et de
f ormer leur avenir est réelle. »

(af p ,  upi , impar.)

La « Pravda >
La « Pravda » s'est attaquée

hier, avec violence, à la politi-
que africaine de Bonn.

Le journal soviétique sou-
tient que le gouvernement de
Bonn essaie de se faire passer
pour le meilleur ami des Afri-
cains, mais qu'en réalité, « les
colonialistes portugais, les ra-
cistes sud-africains et rhodé-
siens et les impérialistes ouest-
allemands s'entendent comme
larrons en foire ».

D'après la « Pravda », Bonn
voudrait former un bloc mili-
taire comprenant l'Angola, le
Mozambique, la Rhodésie et
l'Afrique du Sud.

Ce dernier pays aurait signé
un accord militaire secret avec
le général von Melletin ; un
autre accord permettrait au
Portugal d'acheter du maté-
riel de guerre allemand.

Enfin, la Rhodésie négocie
rait un achat d'armes alleman
des pour cinq millions de li
vres sterling, (upi, impar.)

Dix-huit
Un tragique accident de télé-

phérique s'est produit au Puy
de Sancy, dans le massif du
Mont-Doré (Auvergne).

La benne était proche de la
platef orme supérieure du Puy
de Sancy (1736 m.) lorsqu'elle
s'immobilisa soudain. L 'avant
de la cabine se disloqua. Dix-
huit personnes, jeunes gens et
jeune s f i l les  pour la plupart ,
f urent précipitées daiis le vide.
Le sol n'était distant que de
quelques mètres Néanmoins,
six chutes f uren t  mortelles et
il y  eut encore douze blessés
actuellement soignés à Cler-
mont-Ferrand et dont l'état est
aussi satisf aisant nue possible.

L'enquête n'est >' terminée,
mais certains pmru.s paraissent
acquis. La cabine transportait
48 passagers , ce qui n'a rien
d'excessif puisqu'elle est pré-
vue pour 70 occupants. L 'ar-
rêt brutal de la benne est dû
à une panne de courant , sans
doute provoquée p ar le mau-
vais temps.

Cet arrêt détermina un brus-
que balancement de la cabine
et les skieurs de l'arrière f u-
rent précipité s sur ceux de l'a-
vant. La paroi d'aluminium au-
rait cédé sous cette pression.
C'est alors que dix-huit per-
sonnes, presqu e toutes d'Or-
léans, ont été proje tées sur la
pent e glacée, (af p ,  upi , impar.)

Le Cambodge répond
aux Etats-Unis

Le 21 décembre, le département
d'Etat américain déclarait que les
troupes américano - vietnamiennes
étaient autorisées « si le besoin s'en
faisait sentir », à traverser la fron-
tière cambodgienne en cas de né-
cessité.

Cette déclaration vient de rece-
voir la réponse qu'elle mérite :
Phom Penh la traite de « violation
délibérée de la Charte de l'ONU et
de toutes les lois internationales ».

Le gouvernement cambodgien pro-
pose que la commission internatio-
nale de contrôle se rende compte
par elle-même de la sincérité du
Cambodge : c'est en effet le seul
pays au monde à ne rien cacher de
son système de défense.

(afp, impar.)

Vers la libéralisation horlogère
II

Somme toute si l'on juge sur le
pas sé l'avenir serait assez promet-
teur . Et il semble qu 'il y ait au-
jourd 'hui plus de sagesse sous le
crâne — et dans la trésorerie —
d'un horloger de 1966 que dans
celui ou celle de 1930...

En e f f e t , depuis 1962 l'Etat a
ouvert tout doucement les vannes.
Et pourtant aucun fabricant de
montres ancre à goupilles ne s'est
mis à fabriquer la Roskopf,  même
si l'inverse se produit parfois.  Sur
500 termineurs 10 pour cent à pei-
ne se sont senti la vocation de
fabricants. Et pour cause ! Et les
manufactures ne se sont pas plus
lancées dans la fourniture que par
le passé. Chacun est resté à sa
place. Et l'on n'assiste présente-
ment encore à aucun bouleverse-
ment .

Va-t-il en être de même à par-
tir du 1er janvier prochain ?

C'est la question que chacun se
p ose.

Inquiétudes et espoirs se rejoi-
gnent.

Inquiétude de voir de nouveaux
venus — étrangers ou non — s'in-
troduire dans une industrie où ils
n'ont que fair e et y implanter des
méthodes ou des dissidences qui
seraient funestes ou contraires à
l'intérêt général. Espoir de voir
s'instituer en revanche un régime
de droit privé , qui, tenant comp-
te de la législation sur les car-
tels et d'un avenir horloger euro-
péen (dominé par la recherche et
la collaboration) , fortifierai t une
industrie en plein épanouissement .

A en juger , il est vrai, par la
somme de connaissances techni-
ques et commerciales dont il faut
disposer pour lancer aujourd'hui
une entreprise , créer une clientèle,
une marque, un service d'après-
vente , et aux capitaux qu'on de-
vrait réunir dans ce but, il semble
bien que les néophytes seront
moins nombreux que certains le
supposent. Cela d' autant plus que
le contrôle technique subsiste —

par Paul BOURQUIN

sage précaution ! — et que les f a -
bricants éventuels de « gagne *
seront de ce fai t  éliminés d'of f ice .
D'autre part il est peu probable
que nombre d 'établisseurs se trans-
form ent en manufa cturiers . Leurs
soucis actuels leur suf f isent .  Le
décompartimentage lui-même peut
certes exercer son mirage. Mais là
aussi quelle aventure , et combien
se sentiront en mesure de l'af -
fr onter face aux solides structures
établies ? Certes des éventualités
existent , aussi bien touchant l'é-
bauche que les parties détachées ,
ou le produit terminé. Mais dans
l'état actuel des choses , et même
si les hypothèses vont bon train
nous ne croyons pas à des événe-
ments spectaculaires 'et immédiats
confinan t à un quelconque boule-
versement.

En revanche un péril subsiste.

Sï.ff " LIBÉRALISATION

/^w PASSANT
Il paraît qu 'en URSS on aime beau-

coup le contrôle , et qu'on va l'ac-
centuer et le renforcer encore, pour
éviter toutes sortes de malfaçons, né-
gligences ou tirages au flanc :

/ La réorganisation des organis-mes de contrôle , précise la «Prav-
da*> , signifie le renforcement ducontrôle dans tous les domaines
de la vie économique du pays,
dans tous les rouages de l'admi-nistration. Le regard vigilant ducontrôleur populaire décèlera par-tout ceux qui dilapident le pa-trimoine du peuple, les bureau-
crates , ceux qui violent la disci-pline du travail . »

Le contrôle , dit en conclusionle journal , n 'est à la hauteur desa tâche que lorsque , selon les
paroles de Lénine, il ne se bornepas à « pincer » et à «confondre» ,
mais que surtout il corrige, ilpren d des mesures préventives etse montre agissant et effectif .

On ne peut qu 'approuver ces fortes
paroles.

Comme dit le taupier , lorsqu 'au
yass il inspec te l'ardoise, d'un oeil mé-
fiant : « Le contrôle est le père de
la confiance ! »

N'empêche que lorsque la « Pravda »
annonce également qu 'en Russie les
effectifs de contrôle s'élèvent à 5 mil-
lions de personnes, j 'avoue que ça me
flanque un petit froid dans le dos.

5 millions de contrôleurs !
Faut croire qu 'il y en a des choses et

des gens à contrôler .
Et qu 'on doit avoir l'oeil ouvert sur

tout et partout.
Diable de diable ! Espérons qu'on

n'en arrivera pas là chez nous. Sinon
j 'ai vaguemen t l'idée que .le ne fini-
rais pas l'année avec vous et que le
con trôleur des j ournalistes m'aurait
déjà pincé, confondu et liquidé !

Le père Piquerez.

C'est d'une de ces cabines de télé-
phérique du Mont-Doré, qu'une ving-
taine de personnes furent proj etées
dans le vide, ensuite du brusque ar-
rêt du câble tracteur. L'accident a
fait six morts et douze blessés. (Voir
aussi ci-dessus. (Photopress)



Noël: on samedi et dimanche pas comme les autres

Au restaurant, sous l'arbre, on s'est diverti. Il y  avait moins de mystère que
ri.mi.s le stp .nrp .t dp a maintins

Avec leur chat, ils ont partagé , à leur manière, la joie de Noël , tout en
travaillant. Beaucoup d'autres les ont imités parce que c'est ainsi, la vie ne

peut p as s'arrêter, même ce jour-là !

Noël, c'est un dénominateur
commun, tous les hommes se re-
trouvent dans ia chaude amitié de
cette nuit miraculeuse. Croyants et
incroyants puisent dans cette fête
une raison de faire plaisir, de
goûter à une paix rare.

Dès vendredi soir, la ville a vé-
cu avant tout de l'intimité de mil-
liers de foyers à l'intérieur des-
quels la joie, sous toutes ses for-
mes, du recueillement à la bonne
chère, a brillé. Le promeneur attar-
dé dans ces soirées a vu la nuit
émaillée de lueurs diffuses mar-
quant, aux fenêtres transies, la
présence d'un arbre illuminé. Pour
rien au monde, on aurait voulu
déranger ce calme. Il y avait ain-
si des milliers de gaités anonymes,
mais toutes avaient la même rai-
son d'être , Noël.

Une telle pancarte, c'est aussi un
cadeau.

Les rues ont été moins bruyantes,
elles n'avaient pas pour autant per-
du leur vie. On croisait des grou-
pes pressés, portant paquets à fi-
celles dorées, des enfants étren-
nant leurs paires de skis, mais
aussi des désoeuvrés, des solitai-
res, cherchant au ' gré des heures,
une amitié.

Sous le je .ir maussade, nous en
avons rencontré beaucoup de ces
gens pour lesquels Noël ne corres-
pond' pas à la tradition de joie ; il
fallai t penser aussi à tous ceux
qui, pendant ces jours ont travail-
lé pour assurer nôtre sécurité, no-

La télévision a souvent été de la f ê t e .  Beaucoup rond regaraee criez eux
les autres... (Photos Imvartial)

tre confort, pour nous permettre
de goûter sans arrière-pensée à la
fête ; il y en avait des centaines,
sans doute.

Les établissements publics arbo-
raient des décorations h côté des-
quelles les chalands s'attaquaient
à de plantureux repas ou au con-
traire, tuaient le temps, plus long
à Noël qu 'à n 'importe quelle au-
tre date de l'année. Nous avons
souri en passant devant un ciné-
ma. Une pancarte « Relâche » évo-
quait la joie de ceux qui, sans

elle, auraient dû contribuer, loin
de leur famille, ' au divertissement
de quelques inconnus.

Dans les églises « tout en fête »,
comme dit la chanson, les fidèles,
en nombre, ont humé ce parfum
à nul autre pareil , fait d'essence de
sapin, d'encens le tout mêlé d'émoi
et de mystère. On a chanté, beau-
coup, et un peu partout, les clo-
ches ont ajouté leur voix pour fai-
re d'un week-end banal, la plus
belle fête de l'an.

P. K.

Le pi de la «Chaîne du Bonheur » pour
les personnes déshéritées de Romandie

« Une petite branche de gui de la
Chaîne du Bonheur ! »... Les passants
qui déambulaient vendredi matin à
l'avenue Léopold-Robert furent in-
terpellés par ces mots sympathiques
lancés par une j 'oyeusé cohorte
d'éclaireurs. d'éclaireuses et de mem-

Durant une seule matinée, la vente du gut ae la < cnaine au Honneur » a
ravvorté la somme de 1680 f rancs  à La Chaux-de-Fbnds. (Photo Imp artial)

bres de l'Union cadette chargés ne
vendre le gui de l'an neuf.

Cette vente, organisée par la
« Chaine du Bonheur » animée par
le reporter Paul Daniel , forgeait un
nouveau maillon de la fameuse
chaine grâce auquel il sera possible
d'apporter un peu de bien-être aux
personnes déshéritées vivant en
Riîlsse romande.

Le gui vendu a cet effet consti-
tuait donc rm symbole émouvant et
la population de La Chaux-de-Fonds
a fait un accueil chaleureux à cette
nouvelle Initiative de . la Radio ro-
mande puisque la somme totale ré-
coltée en cette matinée fut de 1680

francs pour les deux points de vente
installés sur le Pod , près de la Ban-
que Cantonale et en face des Nou-
veaux-Magasins SA, et dont s'occu-
pèren t avec enthousiasme environ
quatre-vingts jeunes gens et j eunes
filles, dès les premières heures de
cette veille de Noël.

Le gui porte-bonhueur une fois
épuisé, les cachemailles recueillirent
les gestes de bon cœur du public
sollicité.

G. Mt.

L'AFFAIRE BORIQ UE

Pour Pierre Desgraupes. le procès des
frères Rorique prend un aspect bien
particulier : ce sera la première fois
que les caméras de «En votre àme et
conscience » s'installeront au tribunal
maritime. « C'est une histoire extraor -
dinaire et une émission difficile à fai-
re car on possède peu de documents et
bien des points sont restés obscurs. »
Le décor : les mers du sud à la fin
du siècle dernier , quand le miracle po-
lynésien n'avait pas encore été gal-
vaudé par les villages de toile et les
films de Dorothy Lamour . Les héros :
deux flibustiers aux origines mysté-
rieuses, des frères de la côte, des ban-
nis, des îles qu 'on croirait sortis des
récits de Melville . do Stevenson, de
Conrad , ou de Jack London.

Un beau jour de 1891, surgissent dans
l'ile de Rarotonga deux étranges per-
sonnages qui se disent naufragés du
« Général BAG » perdu aux îles Mars-
hall et qui s'embarquent pour Tahiti.
Ils sont frères . Joseph et Alexandre
Rorique sont d'admirables types d'a-
venturiers : mentons volontaires, air
cynique, lèvres sensuelles , stature hol-
lywoodienne, vraiment rien n 'y man-
que . Et par dessus le marché', ces for-
bans ont la distinction d'étudiants d'E-
ton et carient couramment cinq lan-

gues. Ils s établissent sur 1 atoll de
Kaukura où ils ont tout le temps de
préparer leur coup d'éclat. (TV roman-
de. 20 h. 35.)
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ENORME SUCCÈS
Le fameux film de Roger Vadim

-Les grands Chemins»
EST PROLONGÉ

jusqu 'à mercredi ,
14 h. 15, 17 h. 30 et 20 heures, au

18 ans révolus.

M Samedi , à 18 h. 40, M. C. S.,
de La Chaux-de-Fonds. qui circu-
lait en auto sur le boulevard des
Eplatures, a perdu la maîtrise de
son véhicule et s'est jeté contre une
automobile qui circulait en sens in-
verse . Les dégâts sont importante.

Début d'Incendie
Un début dincendle s'est produit

dans un appartement de la rue
Blalse-Cendrars, à La Chaux-de-
Fonds. Les locataires s'étalent ab-
sentés en laissant un fer à repasser
enclenché. Surchauffé, le fer mit le
feu à la table sur laquelle il était
posé. Les premiers-secours, Immé-
diatement avisés, ont limité les dé-
gâts, (g)

LA NUIT ECOUTE
Une émission de Claude Santelli réa-

lisée par Jean Bertho. Une série d'é-
missions consacrées à des causeries à
bâtons rompus dans l'atmosphère d'une
veillée de Noël. Ce soir, Jean Giono ,
le grand poète de la nature. (TV fran-
çaise.')

JEAN MARAIS. — Une émission de
Denis Glaser , réalisée par Raoul San-
gla. « Jean Marais , pourquoi chantez-
vous ? » (TV française.)

CHOISISSEZ !

LUNDI 21 DÉCEMBRE

Suisse romande
15.30 Coupe Spengler.

Grasshoppers - KitzbUhl.
19.00 Présentation du . programme et

bulletin de nouvelles.
19,05 Le magazine.
19.25 Horizons.

L'émission ville-campagne.
19.40 Les aventures de Popeye,

Dessins animés.
20.00 Téléjournal .

Bulletin météorologique.
20.20 Carrefour.
20.35 En votre àme et conscience.

L'affaire Rorique.
22.05 Coupe Spengler.

Davos-Vaesteraes.
22.45 Téléj ournal.

France
12.30 Paris-Club.

Emission de J. Chabannes.
13,00 Actualités télévisées. y
16.30 Emission spéciale pour la

jeunesse.
18,50 Magazine féminin.

Emission de M. Célerier de Sanois.
19.20 L'étrange Petros.

Feuilleton.
19.35 Bonne nuit les petits.
19.40 Actualités régionales.
20.02 Actualités télévisées.
20.35 Avis aux jeunes amateurs.

Les automobiles pour- enfants.
21.05 Spécial Discorama.
22.00 Le journal de Jules Renard.
22.40 La nuit est courte.
23.15 Actualités télévisées.
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i ZIVILCOURAGE, une série fil- $
1 mée d'après le livre « Profiles in *;
i courage » de John-F. Kennedy. £
i (TV suisse alémanique , 20 h. 20.) *j
*•! UN OISEAU MIGRATEUR dé- i
6 nommé Otto Reutter : hommage 

^jf musical à un grand humoriste. '.
| (TV allemande, 21 h.) • ?
? TREIZE A TABLE, film fran- '^i çais, avec M. Presle , F. Gravey. £
^ 

(TV allemande II, 21 h.) 
^"J FESTIVAL RAIMU : « Le bien- 
^g faiteur », film d"H. Decoin. scéna- 6

b rio d'Ashelbe ; musique d'Y . Mi- JS rande. (TV française, 2e chaine, <
| 20 h. 35.) , S
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Les programmes de Noël, ont été judi-
cieusement dosés.

Il y cn a eu, de vendredi soir , à hier ,
pour tous les goûts. La TV romande a,
été à la hauteur da sa tâche en o f f r a n t
à ceux qui trouvaient devant le petit
écran un moyen d' oublier une solitude ,
traîtresse en celte saison, des specta-
cles de qualité.
CASSE-NOISETTES — Une adaptation

pour la télévision de la célèbre suite de
ballets de Tchaïkovslcy. C'était, char-
mant et. pour une fo is  réalisé avec quel-
que imagination , dans la décoration en
particulier. On a aimé retrouver ces per-
sonnages de rêve. Il ne s 'agissait pas cri
l'occurrence, de proposer des œuvres re-
vêtues de grandes prétentions,  mais de
meubler agréablement une heure sans
tomber dans de fades  «. américaniaise-
ries ».

BLACK N A T I V I T Y .  — Le mystère de
Noël par la troupe noire américaine por-
tant le nom de son titre, a cette gran-
deur émouvante que confère la sincé-
rité à l' expression des sentiments. Ces
artistes sont simples,  d' une simplicité
dont nous n 'avons plus , nous Européens ,
le loisir de nous targuer. Ces gospels
sangs sont doublés , illustres , d'une re-
présentation plastique. Un danseur et
une danseuse interprètent Joseph et.
Marie. Ils dépassent le symbole pour
devenir un signe , dans un dépouillement
extrême et avec des audaces qui , si el-
les n'étaient pas le ref le t  d'une expres-
sion instinctive pourraient se réclamer
de n'importe quel Béjart.  Les s o u f f r a n -
ces de Marie tordaient le corps de cette
femme avec des dissonances d' une
entonnante vérité.

GALLINA VOGELBIRDAE.  — Cette
histoire d'oiseau rêvée par un enfant
et premier prix du dernier Festival d' a-
nimation d 'Annecy, a été malheureuse-
ment cachée hier, entre 19 h. 30 el 19 h.
45. Quel dommage , c'était une ouvertu-
re sur la poésie , une caricature de l 'im-
bécillité réalisée avec un humour son-
nant et qui n 'était pa s sans rappeler
re. hnn M. PrénerL

Le Noël du téléspectateur



Plaisirs de France
, Pour votre plaisir - Pour vos cadeaux de fin d'année - Pour vos réceptions

* Ces grandes marques, prestige de la France gourmande,
sont en vente dans les magasins de vins et liqueurs, d'alimentation patentés et drogueries.

Vous les dégusterez également dans les bars, hôtels et restaurants.
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Elle se déguste très fraîche, La grande marque centenaire,. Le cognac le plus demandé Le vermouth de France
dans un verre glacé. élue des connaisseurs en Suisse et dans le monde.

Agence générale pour la Suisse: Pierre Fred NAVAZZA, Genève

********************** ********************** ****J

Hôtel des XIII Cantons Saint-Imier
Relais gastronomique du Jura Téléphone (039) 4 15 46

Saint-Sylvestre Nouvel-An
Nos menus choisis :

Notre dî ner ! J \ Fumet de queue de bœuf au Xérès
_ ,. \ St-SV VPfitr fi l Brochette de scampis meunière

Le Foie gras de Strasbourg en Gelée J 
*-> L wJM v ^O U  ̂ ou

Toasts et beurre S 31 j|gcen,ij re ( Médaillons de ris de veau Favorite
i j  ou

L'Extrait de Trepang chinoise ? -, m r s Paupiettes de soles Joinvllle

— Snis-^*^ °u
Le Darne de Colin à l'Estragon l *-r\J ¦ ¦ W Vrf> Foie gras de Strasbourg en gelée

au gratin > _ ¦ ¦ ¦ > ) Ballotine de volaille Princesse ChinayîsmiiièrB °u
Le Médaillon de Ris de Veau Favorite l * *"* ¦¦¦¦¦¦ V  ̂¦ 'W ' Tournedos poêlé aux asperges

| j ( ou
: Le Sorbet au Fommery j 1er janvier j Entrecôte sautée à la mode du chef

S j ou
Le Suprême de Volaille farci Ernesto BAL Steak de veau ai« morilles à la crème

{ mmW t k̂ Mmm, I Médaillons de chevreuil Belle-Fruitière
Les Délices de Fromages ( 5 ¦

Orchestre ) Délices de Fromages

Le Parfait glacé aux Fraises des bois CITY QUARTETT Tourte Forêt Noire
¦ 

J Bienne S ou
'¦ } \ Parfait glacé aux fraises des bois

Fr. 30.— } \ ou
entrée, danse et cotillons compris Ananas frais au kirsch

ou \

Tél. (039) 4 15 46 M. Z I B U N G  
Cassata napolitaine
Complet Fr. 16.50

Sans ler plat Fr. 11.50
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ii TISSUS NOUVEAUX
i l  Pour

ROBES DE CHAMBRE
i coloris mode

' i
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SOIERIES - LAINAGES j

' Av. Léopold-Roberl 31
ler étage

\ Tour du Casino

ÉTUDE D'AVOCAT ET NOTAIRE
cherche pour avril 1966
— UNE DACTYLO-STÉNOGRAPHE s'intéressant aux

problèmes de' gérance

— UNE APPRENTIE

: Faire offres manuscrites sous chiffre PL 27 477, an
bureau de L'Impartial.

—P———¦— n ¦¦¦mm i ¦ MI —rTrrrwM-iii

1 er étage \

Emile Ducommun
Téléphone 2 78 02

BONNETERIE-CHEMISERIE
Vêtements de travail

Blouses coton et nylon

rapides et discrets
Documentation contre l'envoi de ce bon

¦ ¦ ¦a a n a a n m ann a

Nom: 
Adresse: 
Localité: 

"COFINANCE"
9, rue de Berne Genève Tél. 316200¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦ wi

H. SANDOZ & CIE
Bezzola & Kocher successeurs

engagent immédiatement ou pour
époque à convenir

EMPLOYÉE
facturière, si possible au courant
des documents d'exportation. >
Eventuellement serait mise au cou-
rant.

Faire offres à H. SANDOZ & CIE,
Léopold-Robert 50, 2300 La Chaux-
de-Fonds.

Le directeur de
s

La Maison de santé
de Préfargier

remercie tous les généreux donateurs qui
Dnt bien voulu contribuer à faciliter et
à embellir la fête de Noël de l'établisse-
ment.

OCCASION

Fiat 500 Jardinière
1961. blanche, 42 000 km., Fr. 1600 —

Grand Garage tle l'Etoile, Georges
Châtelain, La Chaux-de-Fonds,
rue Fritz-Courvoisier 28, tél. (039)
3 13 62.
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Santé et bonne année ! Dans quelques jours, l'an de grâce 1965, coiffé
d'un chapeau pointu , noyé sous lea cotillons, fera naufrage, coquille tle
noix sur le Mississippi des promesses de 1966. I/année est morte, vive
l'année nouvelle ! Quelques croix au calendrier ; les mauvais, lea bons
jours surtout, surnageront quelque temps avant d'être avalés eux aussi
par les préoccupations de la routine. Aussi , pendant qu 'il était encore
temps, avons-nous demandé à. six personnalités locloises de faire ie point ,
de tirer des conclusions générales et des lignes de force, de faire la

critique rapide aussi de ces cinquante-deux semaines.

UN ARCHITECTE

. . M.  René Faessler :
une belle photographie !

1965 ? C'est cette belle photogra-
phie, la récompense de beau-
coup d'efforts, l'image d'un grand
immeuble terminé dans le quartier
est de la ville !

Au point de vue de la construc-
tion, on remarque que ce quartier
s'est notablement développé.. On y
a érigé une tour, d'autres bâtiments
sont en voie d'achèvement, cepen-
dant, cet essor pourrait bien être
temporaire seulement , un autre
grand . mouvement- laisse prévoir
une extension de la cité vers
l'ouest.

Autre réalisation importante : la
construction d'un .HLM de 110 lo-
constructlpn d'un HLM de 110 lo-
gements au Verger , grande nécessi-

Un fait me parait avoir marqué

1965. Les arrêtés anti-surchauffe
ont retardé le départ de nombreux
chantiers, j'ai cependant pu mettre
en oeuvre deux bâtiments sur le
Communal, là où la commune pro-
jette la construction du nouveau
collège secondaire.

Plusieurs fabriques ont continué
leur extension , d'autres ont achevé
l'élargissement de leurs structures.

La commune a décidé l'érection
d'un nouvel HLM, sous son égide ,
exclusivement, ce qu'on pourrait re-
gretter. D'autre part , on a bâti
quelques maisons familiales et vil-
las à proximité de la patinoire ;
c'est évidemment heureux, ce qui
l'est moins, c'est l'empirisme pré-
sidant à leur implantation. Elles
poussent un peu n 'importe com-
ment , sans plan d'ensemble et c'est
fort regrettable.

LE CHEF DE LA POLICE

Le lt. Zurcher :
le conseil avant la répression

Nous sommes accaparés par ia
vie locale ; c'est sans doute pour-

quoi j' ai de la peine a en Isoler
l'essentiel ; Je suis obligé d'émet-
tre des considérations très généra-
les, donc valables d'une année à
l'autre.

Le rôle de la police, ici au Locle
réside avant tout dans sa fonction
de conseillère.

Nous centralisons une quantité
de demandes, nous coordonnons un
grand nombre d'activités, nous vou-
lons être préventifs avant d'être
répressifs. Nous n'effrayons plus et
n'y tenons pas.

Les Loclois sont un peuple de tra-
vailleurs, leur vie est réglée de sor-
te qu'en ce qui nous concerne , l'é-
vénement marquant de 1965 demeu-
re l'exode des vacances horlogères.

Dans le domaine de la circulation
routière , nous avons fait campa-
gne, évidemment, comme partout
ailleurs. Bien des problèmes ont
été étudiés et résolus. La courbe
d'augmentation des accidents / n 'a
heureusement pas suivi celle de
l'accroissement du nombre des
véhicules. Ici encore, il faut sou-
ligner la discipline des Loclois.

Il faut enfin relever que le ca-
ractère sociable des gens de la Mè-
re commune sf des effets particuliè-
rement réjouissants pour tout ce
qui touche au problème des ou-
vriers étrangers et de leur assimi-
lation.

1965 a connu quelques grands
travaux , l'oléoduc, l'installation de

la conduite de ga.z et surtout la ré-
fection du tunnel du Col-des-Ro-
ches qui nous a contraints à organi-
ser une voie de détournement. Il
y a eu bien entendu ces fameux in-
cendies dont on a beaucoup parlé.
Il est , je crois inutile de s'alarmer ,
il suffit d'appliquer les règles de
prudence les plus élémentaires et
de bien verrouiller les portes, le
soir !

UN INDUSTRIEL
Quelle tendance générale ressor-

tir de 1965 ? La hausse continue des
salaires est sans aucun doute le
phénomène le plus important et le
plus inquiétant ; il nous conduira
à la nécessité de trouver des solu-
tions draconiennes qui pourront
s'exercer au détriment de l'écono-
mie de la région. Au Locle, nous
travaillons aux « prix du jour »,
mais à Moscou ,' nous ne pouvons
vendre qu 'en pratiquant ceux de
1961. La conclusion est facile à ti-
rer !

Cet aspect de l'économie ramené
au domaine local est évidemment
négatif.

D'où vient le mal ? Les salaires
actuels permettent de vivre dans
ries conditions normales, conforta-
bles, mais nous sommes sans cesse
sollicités par des besoins nouveaux
Incitant certaines familles à s'enga-
ger dans des dépenses inconsidérées.
Dès l'école, on devrait apprendre
à formuler et à appliquer un bud-

M. Castclla :
une éducation de la prospérité

get et faire ainsi une sorte d'édu-
cation de la prospérité.

Je ne vous ai pas parlé de la vie
au Locle ! C'est que , voyez-vous , la
vie des hommes finit toujours par
être celle de la cité.

J'aurais maintenant un souhait
à formuler pour 1966, c'est-à-dire
pour l'avenir. J'aimerais que nous
arrivions à une unité des Monta-
gnes neuchâteloises, à un groupe-
ment des forces et que nous pre-
nions dès maintenant des options
dans ce sens.

P. K.

CERNIER: LA GRANDE FAMILLE DE L'ECOLE
D'AGRICULTURE Â JOYEUSEMENT FÊTÉ NOËL

En présence des élèves, du corps
enseignant , de tout le personnel de
l'Ecole et de. plusieurs invités, la
direction de l'Ecole cantonale d'agri-
culture a organisé dans les bâtiments
de l'Ecole, la fête de Noël.

Il appartenait au directeur de l'é-
tablissement , M. Fernand Sandoz ,
d'ouvrir la manifestation et d'adres-
ser les .souhaits^ 

de bienvenue . S'a-
dressa nt aux élèves, il rappela que
l'année pluvieuse qui s'achève n'a
pas ¦ été des plus favorables pour
l'accomplissement de leurs travaux.

Puis, devant le sapin illuminé, le
pasteur Michel de Montmollin a ap-
porté le message de Noël.

Et ce furent les productions des pe-
tis, des plus grands et des élèves.
Puis, le Père Noël remit aux petits
le cornet de friandises qu 'ils atten-
daient.

Après un court entr 'acte , tous les
participants se., retrouvèrent dans la
grande salle du réfectoire , où ime
collation fut offerte et au cours de
laquelle se succédèrent dans une am-
biance agréable et cordiale , de nou-
velles productions ' parmi lesquelles
relevons deux revues pleines d'hu-
mour, l'une de M. Bertchoz et la
seconde des Gais Pinsons de 1FCA
et une comédie « L'enfant prodigue
1965 » qui fut donnée avec brio.

Au cours de la manifestation , l'or-
chestre de jazz J.-C. Sandoz, et ses
musiciens, s'en donnèrent à coeur
joie .

L'on entendit aussi tous les élèves
chanter , sous la direction de M. H,
Fassnacht, professeur de chant et de
musique au Locle. (d)

Noël à l'école
Dans les classes primaires , Noël a

été célébré pour le .plus grand ..plai-
sir des enfan ts , d' autant plus que
les vacances de f in  d'année viennent
de commencer pour se terminer le
mercredi 5 janvier 1966 , la rentrée
devant, s 'effectuer le jeudi 6 janvier
1966. (d l

10.000e visiteur
des Fabriques de Tabac Réunies S. A.

En quelques mois, 9.999 personnes ont visité le \
\nouveau centre de production des Fabriques de g

Tabacs Réunies S. A. à Neuchâtel. Hier, M. J. von {

Wyss, Secrétaire gênerai de la maison neuchàteloise ,

annonçait avec des fleurs à Madame E. Geneux ,

Directrice de Kabag S. A., (notre photo) qu'elle était

la 10.000e personne à visiter ce centre de produc-

tion qui compte parmi les plus modernes du monde.

î Rappelons que le centre de production des Fabri- $
y '"y

\ ques de Tabac Réunies S. A. est ouvert aux visiteurs \\ \
'<, chaque mardi, mercredi et jeudi, les premiers lundi et 2
y î
f samedi de chaque mois : à 9 h. 30, 10 h. 30 et 14 h. 1
V y

Nombreux accrochages
¦ H Vendredi , à 9 h. 45, à l'intersec-
tion des rues du Parc et , Ami-Gi-
rard , un jeune cycliste, W. B., est
entré en collision avec la voiture
que pilotait M. J.-C. M.

m Le même j our, à 16 h. 45, M. P.
F., de Renan , qui sortait d'une place
de stationnement à la rue de la
Serre, avec sa voiture, a été accro-
ché par. l'auto de M. F. F., de La
Chaux-de-Fonds.

il Hier , à 11 h. 05, M. J.-P. A., de
Chène-Bourg (GE) , qui circulait à
la rue de la Ruche, a embouti l'ar-
rière de la voiture qui le précédait ,
cette dernière ayant ralenti pour
s'engager dans la rue Jacob-Brandt.

m Enfin , hier , à 16 h. 30, au bas
des Amortis, sur la route de La Cor-
batière , M. Z. M., de La Sagne, est
entré en collision avec une auto qui
arrivait en sens inverse, pilotée par
M. P. B.. de La Chaux-de-Fonds.
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Nullement favorisée par le temps
qui f u t  continuellement soumis au
régime du vent , de la pluie et de la
neige , la f ê t e  de Noël s'est déroulée
au Locle très calmement. Les divers
o f f i c e s  religieux de la veille et du
matin de Noël ont été fréquentés
par de nombreux f idèles  et comme
de coutume , c'est en famille que
chacun a célébré la f ê te  de la Na-
tivité . Ce matin, le travail a repris
dans quelques usines de la ville ,
d' autres restant fermées pour la du-
rée des fê tes , le temps de congé
ayant été remplacé au cours de l'an-
née, (ae)

Le week-end de Noël

Le matin de Noël , la jeune Stâhll, do-
miciliée sur les Monts, au Locle, s'est
fracturée un pied à La Sagne, à la
suite d'une chute à ski. Elle a été trans-
portée à l'hôpital de notre ville par
l'ambulance, (ae)

Un pied cassé

Tôles froissées
aux « Golières »

Hier , un automobiliste de Moudon,
M. M. C. circulait sur la route des
Hauts-Geneveys en direction de La
Chaux-de-Ponds. Arrivé au lieu-dit «Les
GoUièrcs » , il perdit la maîtrise de son
véhicule au moment d'un dépassement.
Il alla se jeter contre la voiture de M.
G. B. de Neuchàtel. Dégâts matériels
aux deux véhicules. (d>

LES HAUTS-GENEVEYS

Une violente collision qui a fait
deux blessés et mis hors d'usage
deux voitures s'est produite aux
Hauts-Geneveys, jeudi après-midi.
Une voiture portant plaques gene-
voises et conduite par M. Eri c Wcis-
senberg, médecin-dentiste, 24 ans,
domicilié à Genève , descendait la
route de La Vue-des-Alpes , forte-
ment enneigée. Au tournant de l'Au-
rore , le conducteur perdit la maî-
trise de sa machine qui vint buter
contre un talus où elle fut heurtée
violemment par une auto montante
conduite par M. B. Weber , archi-
tecte à Peseux . Ce dernier accom-
pagnait ses parents domiciliés au
Locle. Le père ct la mère du con-
ducteur ont été légèrement blessés.
Quant à M. Weissenbcrg, il se plaint
de douleurs dans le dos. (g)

Grave collision près
des Hauts-Geneveys

Un tour
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La rue Neuve , la nuit , est
devenue un petit boulevard ou ,
si vous pré férez , la suite en
raccourci du Pod , grâc.e à une
nouvelle installation lumineuse.
Bravo aux Services industriels
et à son directeur :¦ disons...
qu'il a du goût !

Maintenant que cette petite
rue est une grande artère avec
priorité et tout et tout , elle mé-
ritait bien de sortir de son
obscurité. . . .

Ça fa i t  encore -plus grande
ville et ça a au moins un avan-
tage- sur les illuminations de
Noël des autres cités environ-
nantes : ca restera après les
f ê t e s  !

De jour , s 'il fa l la i t  qual i f ier
ces ornements , j 'hésiterais entre
l'amoncellement de huit sou-
coupes , un lampadaire suspen-
du .(pourquoi serait-il toujours
à pied , après tout?) chino-
chaux-de-fonnier ou un nid de
guêpes art i f iciel .

Mais de nuit , quelle allure !
Paris n'a qu 'à bien se tenir
avec ses prospectus . sur la Vil-
le-Lumière ! A la rue Neuve , on
p eut lire son journal la nuit.
Une raison de plu s pour ne pas
hésiter à acheter l'Impur.. .

Si vous me passez ce peti t
coup de réclame , c 'est une
preuve de notre amitié , non ?

Champi

Joseph Schmutz , lc vieux porte-
faix de la gare n'est plus, il est
décédé récemment. Sa figure tra-
vaillée par le temps et les efforts ,
son pas saccadé, ses mains nouées
derrière le dos, arborant fièrement
cette casquette aussi célèbre que le
bicorne de Napoélon , il était l'une
des figures les plus populaires de
la ville.

C'est en 1903 qu 'il vint s'établir
comme portefaix dans la Métropole
horlogère ct vers 1915, il inaugura
un service de taxi... avec un sitle-
car. Il avait pris sa retraite, il y a
quel ques années, mais continuait à
se rendre sur les quais , deux fois
par jour , pour les trains de 15 h. 30
et 16 h. 30. Il avait coutume de ré-
péter à ses proches : « C'est ma
gare , je ne peux pas me passer de
ma gare.»

Sa silhouette fatiguée n'arpentera
plus le hall.

Um vues ISe figure
clicsux-de-fonirîîère

n'est p5us



La Sagne : à propos de la dernière séance du Conseil général
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Nous publions, aujourd'hui , un com-
plément d'information , au compte-
rendu de la dernière séance du Conseil
général. *

A la demande de M. Georges Leuen-
berger , conseiller général , membre du
« Groupe des intérêts de La Sagne »,
nous rapportons exactement ce qu 'il a
dit au sujet des employés du bureau
communal , lors des deux dernières séan-
ces du législatif .

Du procès-verbal de la séance du
Conseil général de La Sagne du 17 no-
vembre 1965, (adopté à. l'unanimité le
20 XII 65) nous extrayons ceci :

Interpellations : M. Georges Leuen-
berger trouve inadmissible que les em-
ployés du Bureau communal aillent à
la Consommation , boucherie et Coopé-
rative acheter les « dix heures » et les
« quatre heures » . Il pense que l'on doit
diminuer le nombre du personnel. (Sui-
vent les réponses de M. Georges Matile ,
président de commune, et de M. Julien
Junod, conseiller communal.) M. Leuen-
berger déclare n 'être pas satisfait, d'au-
tan t plus qu 'il croit savoir , qu 'en allant
« aux petits pains », on profite d'acheter
une paire de bas.

Le 20 décembre 1965, M. Michel Ball-
mer , Président du Conseil général , lit
à l'assemblée la lettre suivante :

Monsieur le Président et
Messieurs,

Suite a l'interpellation de M. Geor-
ges Leuenberger à la séance du
Conseil général du 17 nov. 1965 con-
cernant la discipline des employés
dn Bureau communal, nous protes-
tons contre ses allusions calomnieu-
ses.

Si l'un d'entre nous se permet
d'aller chercher les dix et quatre
heures, cela ne laisse nullement sup-
poser que nous n'avons pas assez de
travail. Jamais, un abus quelconque
n'a été commis et nous savons que
dans les bureaux privés, communaux
comme à l'Etat, le thé et une ré-
création sont offerts au personnel.

Nous n'allons pas jusqu'à lé ré-
clamer mais demandons que la mé-
disance et le discrédit à l'égard des
employés cessent de la part de M.
Leuenberger.

Le personnel n'est pas sous les
ordres du Conseil général mais du
Conseil communal.

Nous profiton s de l'occasion qui
nous est offerte pour remercier MM.
Julien Junod et Claude Gacond d'a-
voir bien voulu prendre notre dé-
fense.
- Veuillez agréer , Monsieur le Pré-
sident et Messieurs, nos respectueu-
ses salutations.

Les employés.

Comme le dernier procès-verbal n est
pas encore adopté par le législatif , nous
reprenons les termes exacts de la ré-
ponse de M. Leuenberger, pour ne pas
trahir sa pensée.

M. Leuenberger : « Je pense qu'en
vertu des règlements, on a le droit de
prendre la parole pour faire une répon-
se. Il n 'y a rien qui s'y oppose, du moins
pas à ma connaissance. » Le président :
« Absolument pas. » M. Leuenberger :¦t Alors, je dirai tout d'abord , que je
suis curieux ' de l'attitude d'une lettre de
ce genre. J'en suis doublement curieux
qu 'il ait été annoncé, dans cette salle,
qu 'on espérait que ça resterait secret ,
donc ça n 'a pas été le cas. Deuxième-
ment, la lettre indique que ça n'a rien
à voir avec le Conseil général ; les em-
ployés dépendent du Consil communal.
Si bien que je la juge complètement im-
pertinente. Et on sait de qui elle émane,
puisqu 'on nous fait la réponse directe-
ment dans la lettre, qu 'on remercie les

auteurs de l'interpellation , autrement
dit qui les ont défendus. (?) Je qualifie
ça d'impertinent. Ça n 'a rien à voir ici
et je fais toute réserve à ce sujet , ça
n 'en restera pas là. J'ai dit. (fi)

* Voir « L'Impartial » du 23 déc. 65.

Nouveau recours de droit public
du « Rassemblement jurassien>

Selon le dernier numéro du « Jura
libre », Me André Manuel, aovcat et
docteur en droit à Lausanne, agis-
sant au nom du « Rassemblement
jurassien », a déposé, devant le Tri-
bunal fédéral, un nouveau recours
contre l'arrêté du gouvernement ber-
nois du 19 novembre 1965, par le-
quel l'autorité cantonale interdisait
aux Jurassiens de manifester contre
la hausse des impôts au sud d'une
ligne La Cibourg - Pierre-Pertuis.

Le recourant affirme d'abord qu'il
n'a, à sa disposition, aucun moyen
de droit cantonal pour contraindre
le gouvernement à rapporter la dé-
cision attaques. Il demande à la
Chambre de droit public du Tribunal
fédéral :

1" de déclarer nul et sans effets
l'arrêté illégal du Conseil exécutif
bernois ; 2 de déclarer contraires à
l'ordre public suisse les procédés dont
à usé la police du canton de Berne

à regard de la population jurassien-
ne et des Confédérés .

Après avoir relaté les faits, le man-
dataire du « Rassemblement jurais-
sien » affirme que le gouvernement
bernois aurait violé la Constitution,
car le risque de troubles n'aurait pas
été existant le 21 novembre 1965 à
Courtelary. Puis, Me Manuel réfute
les arguments du Conseil d'Etat ber-
nois et, dit-il, l'exemple des Ran-
giers se retourne contre lui. De mê-
me, 11 affirme que, le 21 novembre,
seule la police bernoise a troublé
l'ordre public.

Enfin, après avoir cité une suite
de témoignages accablants, le recou-
rant conclut comme suit : « En réa-
lité, au nom d'une raison d'Etat qui
ne doit pas être confondue avec l'or-
dre public, le Conseil exécutif du can-
ton de Berne agit comme s'il consi-
dérait que l'activité du Rassemble-
ment est illicite en elle-même et
dans son essence La politique brutale
et lourdement coercitive montre bien
qu'il entend utiliser tous les moyens
policiers et pseudo-légaux pour en-trfaver l'action patriotique qui de-
vrait rallier tous les vrais confédé-rés ». (ats)

Conseil général des Brenets : augmentation
des allocations versées au corps enseignant

Le Conseil général des Brenets s'est
réuni le 21 décembre sous la présidence
de M. Albert Santschi fils, président.

Vingt-quatre membres sont présents
ainsi que 4 conseillers communaux et
l'administrateur.

DEMANDE D'EMPRUNT
Afin de consolider le solde de la dette

provenant de la construction du Centre
médical (87.000 fr . environ) et augmen-
ter quelque peu les disponibilités, le
Conseil communal dem ande l'autorisa-

tion de contracter un prêt cédulaire de
100.000 francs auprès de la Banque can-
tonale neuchàteloise.

Sans grande discussion, l'autorisation
est accordée.

ACHAT D'UNE SABLEUSE
Le sablage des rues ne donnant pas

entière satisfaction, tant au poin t de
vue sécurité du personnel effectuant ce
travail qu'au point de vue sécurité des
usagers de la route , le Conseil commu-
nal envisage de faire l'achat d'une re-

morque complète avec distributeur au-
tomatique.

A l'unanimité , un crédit de Fr. 8000.—
est voté pour l'achat de cet engin.

ALLOCATIONS AU PERSONNEL
ENSEIGNANT

En plus des traitements légaux , la
Commune des Brenets versait au per-
sonnel enseignant nommé, une alloca-
tion de Pr. 600.— aux hommes mariés
et Pr. 300.— aux célibataires .

Le 8 juin 1964, Le Grand Conseil adop-
tait une loi disant que les Commîmes
étaient autorisées à servir temporaire-
ment des suppléments en espèces au
personnel enseignant. Les maximums
de ces suppléments sont fixés à
Pr. 1200.— pour les personnes mariées
et à Pr. 800.— pour les célibataires.

Sur demande du corps enseignant,
la Commission scolaire décidait d'ac-
corder les maximums autorises. Le
Conseil communal , à qui il paraissait
inadmissible de faire une discrimi-
nation avec les employés commu-
naux , proposa respectivement 800 fr.
et 500 fr. La Commission scolaire
n'ayan t pas accepté cette contre-pro-
position , le Conseil général avait à
se prononcer.

C'est par 17 voix , contre 5 au pro-
jet communal , que la proposi tion de
la Commission scolaire a été acceptée.

L'AUTORITE DU LEGISLATIF
' S'EN VA-T-ELLE ?

Pour certains conseillers1, l'autorité
du Conseil général s'en va, et l'on
n 'a pas assez recours aux Commis-
sions ; pour d'autres, c'est le con-
traire et l'on doute de l'efficacité des
commissions spéciales.

Quan t à une question concernant
le crédit pour l'encouragement à la
construction de nouveaux logements,
voté en 1963, le Conseil communal
répond que , malheureusement, aucu-
ne demande pour l'utilisation de ce
crédit n 'a été faite.

NOMINATIONS
Pour remplacer MM. René Fehl-

baum , René Walther et Henri
Mallieu, démissionnaires, le Conseil
général a désigné MM. François Bon-
net , Armand Jéquier et Charles-Al-
bert Jeanneret.

M. Eddy Vuilleumier, comptable , a
été élu conseiller communal en rem-
placement de M. René Fehlbaum qui
a "lutté la locali^ T.

Cerneux-Péquignot: des cornets volumineux
Comme chaque année, la fête de Noël

des écoles a ouvert la porte des vacances
blanches. Cette fête soigneusement pré-
parée par les enfants des deux classes,
a été présidée par le curé Veillard , pré-
siden t de la commission scolaire. Dans
son message, il a surtout rappelé aux
enfants de la commune, que partout
dans le monde un nombre considérable
d'enfants souffriront de la faim en ces
journées, qui pour nous sont une fête
où l'abondance fait parfois oublier le
vrai sens des lumières de Noël.

Tour à tour petits et grands animè-

rent leur fête avec beaucoup d'entrain ,
par des chants et de nombreuses say-
nètes.

Puis dans la salle communale décorée
avec beaucoup de soin par les enfants
de la grande classe, le Père Noël , joyeu-
sement accueilli par cent cinq enfants
de deux à quinze ans, distribua à ,  tous
un cornet plein de friandises. Cette an-
née encore ces cornets furent plus volu-
mineux, grâce au don généreux de M.
A. P. de La Chaux-de-Fonds.

La ren trée des classes a été fixée au
3 j anvier déjà, (cl)

Ponts-de-Martel et Brot-Plamboz
Noël dans les environs

Dans chaque collège des annexes pa-
roissiales, à Petit-Martel et aux Petits-
Ponts , à Martel-Dernier et à Brot-Des-
sus, enfin à Plamboz, Noël a été célébré
avec beaucoup de ferveur par les enfants
des classes à tous les ordres.

Les instituteurs et institutrices, se-
condés par les moniteurs et monitrices
de l'école du dimanche, s'étaient donné
beaucoup de peine pour établir des pro-
grammes dignes de la célébration de
Noël. Aussi , est-ce dans des collèges
bondés de monde où se pressaient par-
fois ju squ'à 140 personnes que les en-
fants ont apporté avec conviction, joie
et discipline , le message de la paix.

A chaque fête , les pasteurs de la pa-
roisse furent intégrés au programme par

l'apport d une méditation , d un conte ou
d'une histoire vécue, (sd)

Noël pour tous
Ceux qui risquent de passer Noël

sans la chaleur d'un geste, d'une pré-
sence, ont été plus spécialement l'objet
d'attentions.

C'est donc aux isolés, aitx vieillards ,
aux pauvres, aux infirmes et aux ma-
lades, que le Collège des anciens, la
couture de l'Eglise, l'Union féminine et
l'Armée du Salut ont témoigné une af-
fectueuse entraide au nom de Celui qui
a dit : « Toutes les fois que vous faites
ces choses à l'un de ces plus petits
d'entre mes frères, c'est à moi que vous
les faites », (sd)

Inquiétante découverte
Val-de-Trav ers

Des vêtements epars ont ete dé-
couverts au bord de la route des
Sagnettes, à Fleurier, par un auto-
mobiliste qui s'est empressé d'aviser
la gendarmerie. Il s'agissait de vê-
tements d'homme, d'un sac de tou-
riste, d'une pipe et d'un paquet de
cigarettes. Il pourrait s'agir d'objets
appartenant à des scouts français
qui ont été vus dans la région.
S'agit-il d'une fugue ? Faut-il pen-
ser que ces objets sont tombés d'un
porte-bagages et se sont éparpillés ?
Ou doit-on envisager quelque chose
de plus inquiétant ? C'est ce que la
gendarmerie s'efforce de découvrir.

(g)

Violentes collisions à Neuchâtel: 4 blessés
Hier, a 19 h. 55, M. Pierre Mar-

chand, de Court, qui circulait en
voiture sur l'avenue du ler-Mars en
direction de Saint-Biaise , obliqua à
gauche peu avant le monument de
la République. II coupa ainsi la rou-
te à l'auto de M. Francis Fivaz, de
Couvet.

La collision fut violente. M. Fivaz
se plaint de douleurs à la cage tho-
racique, au front et au menton,
tandis que M. Marchand souffre
d'éraflures aux mains. Son passager
a été hospitalisé, souffrant d'une
fracture du fémur droit et d'une
légère commotion cérébrale.

Les deux véhicules ont subi d'im-
portants dégâts.

D'autre part, à 19 h. 45, aux Saars,
M. Robert Favre, de Neuchâtel, cir-
culait en automobile , direction de
Saint-Biaise. Alors qu'il roulait au
milieu de la chaussée, il a heurté
une voiture que pilotait M. Pierre
Kocherhans, de Neuchâtel. La pas-
sagère de ce dernier, Mme Renata
Kocherhans, a été légèrement bles-
sée aux jambes, tandis que Mme
Julia Perulaz, qui avait pris place
dans la voiture de M. Favre , a subi
une commotion. Les deux blessées
ont été hospitalisées à Pourtalès, et

ont pu regagner leur domicile dans
la soirée.

Les véhicules ont subi de gros
dégâts.
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C'est en bordure de la route cantonale La Chaux-de-Fonds - Saignelégier ,
près de La Basse-Ferrière, que l'on peut admirer ces nouvelles décorations
de Noël ! Ces gigantesques boules transparentes accrochées aux branches
sont tout simplement des pneus de bicyclette jetés là par quelque f acétieux.

(Photo J. Douart)

Nouvelles décorations de Noël

Mercred i, dans l'atelier de M. Sch.,
menuisier à La Sagne, une assez vive
discussion opposa celui-ci à M. G. L.,
scieur, au sujet de clefs et de serrures.
Selon M. C. W., affûteur à Sagne-Egli-
se, témoin de l'altercation, L. se préci-
pita sur son interlocuteur. Portant des
plaies au cou. S. reçut les soins du mé-
decin , qui établit un certificat médical.

(fi)

Etrange procédé
d'un scieur

Un troisième cambriolage de vitri-
ne de bijoutier a été enregistré à
Neuchâtel après l'enfoncement d'une
vitrine d'exposition à Dombresson et
le lancement d'un pavé dans la vi-
trine d'un bijoutier du Faubourg de
l'Hôpital, à Neuchâtel. Il s'agit cette
fois d'une grande vitrine de la bi-
jouterie H.-C. Messerli , rue des Mou-
lins, au centre de Neuchâtel, que
des inconnus ont brisée au cours
de la nuit de jeudi à vendredi. Elle
contenait 66 montres, des bagues
et colliers et des pierres précieuses
pour un montant de 30.000 fr. Le
tout a été emporté. On pense que
les malfaiteurs responsables de ce
nouveau méfait sont les mêmes que
ceux qui ont opéré les deux fois
précédentes. La police enquête, (g)

Nouveau
cambriolage

d'une bijouterie

QUATRE BLESSES

Violente collision
près des Cerlatez

Samedi, à 16 heures, un automo-
biliste de Saignelégier, M. R. Froi-
devaux, instituteur, qui roulait en
direction de Tramelan, a été dépor-
té sur la gauche dans un virage,
près des Cerlatez. H est alors entré
en collision avec une voiture qui
arrivait en sens inverse et qui était
conduite par M. W. Grosjean, ha-
bitant La Neuveville. Le choc fut
très violent et plusieurs passagers
furent blessés. M. Froidevaux souf-
fre de coupures au front. Sa belle-
sœur, Mme Joseph Froidevaux, est
coupée aux mains et au visage et
souffre d'une commotion. Elle a été
hospitalisée à Saignelégier. Dans la
seconde voiture, le conducteur et
son épouse ont été blessés superfi-
ciellement et commotionnés Ils ont
reçu des soins. Une des voitures est
démolie, l'autre a pour 2500 fr. de
dégâts. f 1

THEATRE DE BEAULIEU
LAUSANNE

Vendredi 7, samedi 8
et dimanche 9 janvier, à 20 h. 30 i

LE THÉÂTRE ACROBATIQUE
DE CHINE

Ensemble officiel de la République
populaire de Chine

Un prodigieux spectacle d'art
acrobatique, vertigineux d'adres-
se, de souplesse, de grâce et de . s
souriante harmonie. (Extrait

d'une critique parisienne)

Pour tous une soirée inoubliable I

Hâtez-vous !

Location : FOETISCH FRÈRES S.A.
Grand-Pont 2 bis, Lausanne, tél.
(021) 22 30 45. 28 000

 ̂ . J

RÉVEILL EZ LA BUE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
n faut que la foie verse chaque Jour un litre d»bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos ali-ments ne se digèrent pas. Des gaz vous gonflent,vous êtes constipé 1 Les laxatifs ne sont pas toujoursindi qués. Une selle forcée n'atteint pas la cause.Les petites pilules Carters pour le foie facilitent lulibre afflux de bile qui est nécessaire à vos intestins,végétales, douces, elles font couler labile.Enpharm.et drog. Fr. 2.35 et l'emballage économi que Fr. 5.45.
Les Petites AI nfr HÇ pour

Pilules M& lll Eli O le Fois

Alors qu'une bourrasque de neige
rendait la visibilité difficile, un
jeune cyclomotoriste, M. Robert
Schumann, 15 ans, domicilié à Sor-
netan, s'est jeté devant le car pos-
tal qui quittait Bellelay pour s»
rendre aux Genevez. M. Schumann
passa avec sa machine sous le car
et fut traîné sur une distance de
dix mètres, alors que son vélomoteur
était écrasé. Il fut dégagé de cet
amas de ferraille avec une fracture
de l'épaule droite et des contusions
sur tout le corps. Il a été trans-
porté à l'hôpital de Moutier.

¦ 
Voir autres nouvelles
jurassiennes en p. 15.

Un cyclomotoriste
sous un autocar

Création au Val-de-Ruz
d'un centre collecteur

de céréales
Une société coopérative s'est créée

aux Hauts-Geneveys, sous le nom de
centre collecteur des céréales du Val-
de-Ruz. Elle assurera la réception., le
nettoyage, le triage, voire le séchage
des céréales aussitôt après leur ré-
colte. Son président est M. Otto
Waelti , de Valangin. (g)



Fabrique de boîtes or
NOVELOR

demande pour entrée le plus rapi-
dement possible

jeune
homme

sérieux et débrouillard pour être
occupé à divers travaux d'atelier.

Sa présenter Léopold-Robert 83 s.

Je cherche

pour bar ô, café.

Entrée immédiate.
Téléphone (039) 2 00 02

A louer Immédiatement ou pour
époque à convenir

APPARTEMENT
da 4 pièces, salle de bains, chauf-
fage central, complètement remis
& neuf.

S'adresser à Etude Girard , Jaquet-
Droz 98, La Chaux-de-Fonds, tél.
(039) 3 40 22.
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A partir du 10 janvier 1966, une série Pour participer à ce concours, H Toutes les personnes faisant partie
de 6 annonces sera publiée dans ce vous suffira de découper et de rem- de l'Organisation Fiat en Suisse sont
journal*. Chacune de ces annonces plir chacune des 6 annonces, puis exclues de ce concours.
comprendraSquestions différentes, de les envoyer toutes ensemble, .
La première question concernera d'ici au 31 janvier 1966 (dernier délai) Les gagnants seront détermines par
l'un des anciens modèles Fiat (voilà à l'adresse suivante: tira9e au sort des solutions justes,
pourquoi il vous faut garder cette Fiat (Suisse) SA sous contrôle de notaire,
page!) alors que les autres traiteront 108, rue de Lyon
des modèles Fiat 1966. 1211 Genève 13 Rat un nom sûr

Concours qualité Fiat _ , „̂  .» „
* Dates de parution de ces 6 annon- Tous les propriétaires d une voi-

i ces-concours: les lundi 10,17, 24 L'agent Fiat le plus proche vous four- ture Fiat construite avant 1935
janvier et lesjeudi 13,20 et 27 janvier nira volontiers les renseignements sont priés de s'annoncer. Ils au-
1966. désirés. ront une très agréable surprise.

1er Prix: 2ème Prix: Sème au 27ème
Une voiture Fiat , Une voiture Fiat Prix: Un voyage
modèle1500 CI. modèle 850 CI. à Turin pour

2 personnes

Grmmd concours qualité Fiat

A remettre pour raison d'âge

SALON DE COIFFURE
mixte, situé en plein centre des affaires,
dans ville industrielle du nord du canton
de Vaud. Affaire exceptionnelle pour coif-
feur capable. Conditions de remise très
Intéressantes.
Ecrire sous chiffre PL 45 747, ft, Publi-
citas, 1000 Lausanne.

NETTOYAGE
et teinture de tous articles en

CUIR ET DAIM
par la maison spécialisée

RenovaDAIM SA., case postale, Neuchâtel 8

r

(sur fonds de boites) est demandée tout
de suite ou à convenir. On mettrait éven-
tuellement au courant.
WUIy Vaucher, Daniel-JeanRichard 13.

•¦v

pour département verres de montres
est demandée tout de suite.

3'adresser à INCA S.A., Place du Tricen-
tenaire 1, (quartier des Forges).

9 

Etes-vous gênés pour
faire vos achats ?
Nous pouvons vous aider

A en vous accordant des

BSjwj Wmw M —4P JH " jjJoJII BLJ <**SkJK3

de 800 à 5000 francs, rapidement
et sans formalités tracassières.
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| Envoyez ce coupon à : Banque |
S de Prêts et de Participations sa S
i Lucinga 16, 1000 Lausanne. S
9 •i tinm i: I5 Prénom t

Î

s !Rue 8

Localité _Ji j
Abonnez-vous à <L'IMPART!AL>



Austin 850
verte 1963 moteur neuf Fr. 3900.—

Austin 1100 S
blanche 1962 moteur neuf Fr. 5000.—

Âustsn 1100
bleue 1964 10 000 km. Fr. 5500.—

Austin 1100 Speedwell
rouge 1965 17 500 km. Fr. 6450.—
(prix de neuf Fr. 8180.—)

Grand Garage de l'Etoile , Georges Châtelain. La Chaux-de-Fonds
Rue Fri tz-Courvoisier 28 - Tél. (039) 3 13 62

-JE1 MARC FAVRE
S j gSg f f ]  MANUFACTURE D 'HORLOGERIE
"ËmJJf L̂J BIENNE TEL. 032/2 28 32

engage tout de suite ou pour époque à convenir

INGENIEUR TECHNICIEN
HORLOGER El S.
pour son bureau technique.

Notre manufacture produit elle-même ses ébauches
et ses fournitures, offran t ainsi à un jeune technicien ,
capable et travailleur, l'occasion de se familiariser avec
l'ensemble de la technique horlogère, de la construction
de calibres à l'assemblage mécanisé.

Les candidats voudront bien adresser leurs offres ,
accompagnées d'un curriculum vitae , au service du
personnel, 23, rue de l'Allée, 2600 Bienne.

I . , . 

Noël noir pour les paysans
LA FIÈVRE APHTEUSE VIENT DE TOUCHER LE CANTON DU VALAIS
Dans des centaines de fermes, la fête de Noël a été célébrée avec tristesse :
la fièvre aphteuse a vidé les étables et provoqué des dommages se chiffrant
par millions de francs ; dans les étables encore saines, on a passé la nativité
dans l'appréhension : la veille de Noël encore, l'épizootie s'était étendue
à un 13e canton : à Hérisau, en Appenzell, il a fallu abattre 25 bovins.
Jusqu'à Noël, environ 500 étables de 13 cantons ont été infectées depuis
l'apparition du fléau, le 18 octobre dernier. Plus de 18.000 bestiaux ont dû

être abattus.

Des courriers spéciaux étaient
chargés tle ravitailler les fermes iso-
lées et de garder le contact avec
l'extérieur. Le facteur a pu apporter
les messages et les colis de Noël
mais en gardant une certaine dis-
tance. 11 a déposé son chargement
près de barrières , sur des chars ou
d'autres emplacements d'où les ha-
bitants de la ferme sont venus les
chercher. Pas de poignées de main,

Pour des raisons de sécurité, de.
nombreuses familles paysannes ont

du renoncer a se rendre a la messe
de minuit. 11 va sans dire que le
commerce local a fortement souf-
fert. Les magasins ont été très peu
fréquentés, de même que les auber-
ges. Certaines d'entre elles n'ont
compté qu'un seul client par jour
ces dernières semaines. De plus, as-
semblées, manifestations ou autres
réunions furent supprimées ou ren-
voyées et les jardins zoologiques ont
tour à tour fermé leurs portes.

On procède actuellement à des
vaccinations massives. Mais l'appré-
hension demeure, tant que les 14
jours devant s'écouler jusqu 'à l'ef-
fet complet ne sont pas passés. La
fièvre n'a pas attendu ce délai pour
envahir certaines étables.

UN SOUVENIR AMER,..

Les dégâts causés directement aux
agriculteurs sinistrés s'élèvent jus-
qu'à présent à environ 20 millions
de francs. De nombreux paysans de-
vront recommencer à zéro, tout le
troupeau ayant disparu .

Heureusement, de nombreuses me-
sures d'entraide ont été décidées
avant Noël et des actions sponta-
nées ont été mises sur pied. Dans
le canton de Berne, un comité « La
ville aide la campagne » s'est cons-
titué et des collectes ont été entre-
prises de divers côtés. Néanmoins,
Noël 1965 demeurera un souvenir
amer pour la paysannerie suisse.

AU TOUR DU VALAIS

La fièvre aphteuse s'est déclarée
le jour de Noël dans une exploita-
tion valaisanne située au hameau
de « La Forêt », sur territoire de la
commune de Fully. Une vingtaine
de poi'cs ont dû être abattus et les
vaccinations préventives pratiquées
dans la région.

L'Office vétérinaire cantonal a
pris aussitôt les mesures qui s'im-
posaient, (ats, upi )

QUE DE VOYAGEURS SUR LES CFF!
Comme l'année dernière , les che-

mins de fer fédéraux ont eu à fair e
face à un très important trafic pen-
dant les fêtes.

Le service s'est déroulé conformé-
ment à l'horaire. Il y a eu néan-
moins quelques retards, le soir du 25
décembre , sur la ligne de Neuchâtel-
La Chaux-de-Ponds et celle de Zu-
rich-Coire à la suite de dérange-
ments à la conduite électrique de
contact.

Le départ
des saisonniers

Pour le dépar t de Zurich des quel-
que 7000 ouvriers saisonniers ita-
liens, il a fallu organiser entre le
17 et le 24 décembre, 50 trains spé-
ciaux et dédoubler les trains directs
répuliers qui , eux-mêmes, avaient
été renforcés.

Pour le transport des ouvriers es-
pagnols, qui sont rentrés dans leur
patrie , onze trains-collect-eurs spé-
ciaux ont été organisés au départ de
Zurich.

Traf ic  en augmentation
Le trafic interne a été particuliè-

rement dense les 24 , 25 et 26 décem-
bre. D'après les constatations faites
j usqu'ici, on note une sensible aug-
mentation par rapport à l'année
précédente.

Les voyages de retour du 26 dé-
cembre se sont maintenus dans les
limites habituelles. Le 2 j anvier se-
ra la j ournée principale des voya-
ges de retour .

Vers les champs
de neige

Les conditions de neige favorables
ont attiré de très nombreux touris-
tes dès la veille de Noël dans les
stations de sport d'hiver dont beau-
coup affichent « complet ». Ce sont
les hôtes étrangers qui dominent

Le départ massif des touristes
suisses pour les champs de neige n'a
débuté que le 26 , la plupar t passant
traditionnellement Noël dans leurs
foyers, (ats, upi)

Usi Vaudois écrase
par son tracteur

Dans la soirée de jeudi, un très
grave acciden t s'est produit entre
Lucens et Prévondavaux, près de
Moudon .

Un tracteur agricole accouplé à
deux chars a manqué un virage et
a quitté la route. Echappant à tout
contrôle, la machine a dévalé un
talus avant de se retourner fond
sur fond, écrasant le conducteur ,
M. Gabriel Bayf , 26 ans, agriculteur
à Prévondavaux.

L'accident a été découvert par la
gendarmerie de Lucens aux environs
de 22 heures. Il semble qu'un laps
de temps assez court a séparé le
moment de l'accident de celui de
l'intervention de la police. Quant au
conducteur, il a probablement été
tué sur le coup.

Vendredi , à 18 h. 50, à l'avenue de
Beaulieu , M. Paul Favre, âgé de 80
ans, qui débouchait entre deux ^au-
tomobiles a été atteint par une voi-
ture. Il a succombé pendant son
transport à l'hôpital, (ats)

Un Lausannois tué
par une voiture

GIGANTES QUE ESCRO QUERIE À BÂLE
LE COUPABLE S'EST ENFUI AU PAKISTAN

Comme on le sait, une vaste en-
quête est actuellement en cours
à Baie pour préciser l'ampleur fi-
nancière des agissements fraudu-
leux d'im brasseur d'affaires de 34
ans, Henri Schihin, affaire qui a
éclaté au grand jour il y a quel-
que temps. Les escroqueries ont
été commises au détriment du sec-
teur de la musique, de la photo-
graphie et des appareils de radio,
TV et enregistreurs.

Selon un communiqué du com-
missariat de la police criminelle
de Bâle-Ville, les. premières cons-
tatations permettent d'évaluer à

1,5 million le montant global de
ces escroqueries, mais au stade
actuel de l'enquête, il n'est pas
possible de fournir plus de dé-
tails sur son déroulement.

On a d'abord supposé que Schi-
hin , qui a pris la précaution tle
détruire de nombreux documents
compromettants avant de disparaî -
tre — ce qui complique considéra-
blement l'enquête — était parti au
Venezuela comme il en avait fait
part à son entourage. Ce n'était
là, sans doute qu'une feinte. Il
est au Pakistan, à Karachi, sans
doute . L'Interpol le recherche acti-
vement , (upi , ats)

M. Antoine Toscan!, 55 ans, Fran-
çais, a été trouvé sans vie , vendredi
matin , dans sa cuisine , aux Eaux-
Vives , à Genève. L'enquête a établi
que M. Toscan! avait voulu chauffer
quelque chose sur la cuisinière à gaz,
que la flamme s'était éteinte, provo-
quant une asphyxie, (ats)

Asphyxie accidentelle
à Genève x

Les timbres émis pa r l'administra-
tion des postes à l'occasion de l'Ex-
position nationale suisse ont attemt
un tirage de près de 140 millions.
Le plus gros tirage est enregistré
par les timbres de dix centimes avec
69 ,15 millions de pièces, suivis des
timbres de 20 centimes (46 ,36 mil-
lions) , (ats)

Près de 140 millions
de timbres de l'Expo
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Avez-vous des difficultés
financières?
Comme cela peut vite arriver: une maladie , un accident ou
une autre adversité et déjà on a des embarras pécuniaires.
Dans ces circonstances , consultez votre banque de con-
fiance. Nous vous consentons des prêts de 500 à 10000
francs sans en aviser votre employeur, votre parenté ou
vos connaissances. De plus, en cas de règlement irrépro-
chable, nous vous accordons sur nos frais et intérêts
habituels une
restitution de 15%
Notre crédit n'est donc pas seulement discret mais aussi
avantageux. Envoyez-nous le talon ci-dessous ou télépho-
nez-nous. Notre prompte réponse vous parviendra sous
enveloppe neutre. Vous serez satisfait de nos services.

Banque Rohner+Cie S.A.
Lôwenstrasse 29 8001 Zurich Tél. 051/23 03 30
Envoyez-moi les documents concernant un prêt
Nom

Prénom

Rue B/707

Localité Ct ¦
»
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Délais pour la remise des annonces
à Nouvel-An :

pour l'édition du vendredi 31 décembre 1965 :

jeudi 30 décembre à 9 h.

pour l'édition du lundi 3 janvier 1966 :

vendredi 31 décembre à 9 h.
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Les alcools -et liqueurs de haute lignée sont la plus heureuse .
conclusion que vous apportez à vos repas de Fêtes.

Profitez du choix exceptionnel que nous vous réservons :
le flacon original que vous cherchez vous attend
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5 Plaça Hôîel-de-Ville Tél. 21168
Un cadeau de dernière heure ?
Un magnifique coffret de fête cachant un flacon de grande
noblesse...

A. B. C.
contre Poirot
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Agatha CHRISTIE

(Librairie des Champs-Elysées)

— Je comprends fort bien votre raison-
nement, mais permettez-moi de vous rap-
peler, Monsieur Clarke, que les parents et
amis des deux autres victimes vivent dans
un milieu très différent du vôtre. Ce sont
des salariés et si on leur octroie un congé...

— Vous avez raison. Je suis le seul en
mesure de prendre en mains les dépenses.
Non que je sois particulièrement riche, mais
mon frère a laissé une fortune considérable
qui doit me revenir. Comme je vous le disais,
je serais d'avis d'enrôler les parents et amis
des victimes en une espèce de légion spé-
ciale, dont les membres recevraient, en ré-
munération de leurs services, une somme
équivalente à leurs appointements ou salaires
dans la place qu 'ils occupent , plus les frais
supplémentaires.

— Qui en ferait partie ?
— J'y ai déjà pensé. J'ai même écrit à Miss

Megan Barnard... en réalité, l'idée émane
d'elle. Je propose donc comme membres de
la légion, moi-même, Miss Barnard, Donal
Fraser, le fiancé de la jeune fille assassinée.
Il y a aussi la nièce de la femme d'Andover,
dont Miss Bamard connaît l'adresse. Je ne
crois pas que le mari puisse nous être utile:
c'est, dit-on, un ivrogne. Quant au père et
à la mère des Bamard, lls sont tous deux
trop âgés.

— Qui d'autre ?
— Eh bien... euh... Miss Grey.
Il rougit légèrement en prononçant le nom

de la j eune fille.
— Oh ! Mis Grey ?
Personne au monde n'excellait comme Poi-

rot à glisser une petite nuance d'ironie dans
les mots les plus simples. Franklin Clarke,
subitement rajeuni de trente-cinq ans, avait
l'air d'un collégien.

— Oui. Vous comprenez , Miss Grey était
la secrétaire de mon frère depuis plus de
deux ans. Elle connaît le pays, les environs
et les gens du voisinage, tandis que moi
j 'ai été absent pendant plus d'un an et demi.

Poirot le prit en pitié et détourna la con-
versation .

— Vous avez été en Orient ? En Chine ?
— Oui. Mon frère m'avai t chargé de lui

trouver des pièces rares.

— Cette mission devait être des plus inté-
ressantes. Eh bien ! Monsieur Clarke, j 'ap-
prouve pleinement votre initiative. Hier en-
core, je disais-à Hastings qu'une association
des gens intéressés me semblait nécessaire
pour discuter, fouiller ces souvenirs... parler..,
parler... et encore parler. De quelque propos
apparemment insignifiant peut jaillir la
lumière.

Quelques jours plus tard, la « légion spé-
ciale » se réunissait dans l'appartement de
M. Poirot.

Docilement, chacun s'assit autour de la
table et regarda Poirot qui, à l'instar d'un
président de conseil d'administration, avait
pris la place d'honneur Je profitai de cet
intermède pour passer les gens en revue et
confirmer les premières impressions qu'ils
m'avaient laissées.

Les trois jeunes filles possédaient des
physionomies très distinctes et très person-
nelles : Thora Grey avec sa beauté extra-
ordinairement blonde, la brune Megan Bar-
nard, à l'expression impassible de Peau-
Rouge, et Mary Drower, vêtue d'un tailleur
noir, au visage fin et Intelligent. Les deux
hommes offraient un contraste frappant :
Franklin Clarke, la peau bronzée et les
épaules larges, avait le verbe haut , tandis
que Donald Fraser, plutôt timide et effacé ,
ne semblait parler qu'à contrecœur.

Incapable de résister à la tentation, Poirot

ne laissa point passer l'occasion de pro-
noncer un petit discours.

— Mesdames et Messieurs, vous savez
pourquoi nous sommes ici réunis. La police
s'efforce de son mieux à trouver le coupa-
ble ; moi aussi à ma manière un tantinet
différente de la sienne. Mais ceux qui ont
un Intérêt personnel dans l'affaire, et qui
ont connu intimement les victimes, de-
vraient, ce me semble, obtenir de meilleurs
résultats.

s Nous sommes en présence de trois meur-
tres : celui d'une vieille femme, celui d'une
jeune fille et celui d'un homme d'âge mûr.
Un seul lien unit ces trois crimes : tous trois
ont été commis par la même personne,
autrement dit cette personne a séjourné
dans les trcj s localités différentes, et a cer-
tainement été vue par un grand nombre de
gens. Le criminel est xm dément, aucun
doute là-dessus, mais on peut également
affirmer que rien dans son aspect extérieur
et son comportement habituel ne révèle sa
folie criminelle. Cet assassin — qui, en l'es-
pèce, peut aussi bien être une femme qu 'un
homme — possède toutes les ruses et les
roueries des insensés. Jusqu'ici il a parfai-
tement réussi à dérouter toutes les recher-
ches. La police détient de vagues indications ,
mais rien qui lui permette d'aller de l'avant.

(A suivre)
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Au programme :
»J Soir de Sylvestre :
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1 Buf fe t  froid Ambassadeur
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Orchestre - Attractions
Cotillons - Danse ju squ'à l'aube

Fr. 35
(service compris)

km

*~p Nouvel-An et 2 janvier, midi et soir :
~Z Menu :
^L Saumon fumé écossais_^ Salade Waldorf
fH[ Toast beurre

D

Oxtail clair au Sherry
.H.

Selle d'agneau Orloff

<

Broccolis au beurre
Pommes Duchesse
Salade d'endives

F— Charlotte russe

lf\ Fr. 17.50
Sff J (service compris)

t_4___\ Les consommations ne subissent aucune majoration
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Whisky Fr, 3.50 service compris

Réservation des tables jusqu'à mercredi 29 décembre
Tél. (039) 2 99 44 (de 11 h. à 15 h. et de 17 h. à 24 h.)



Concessionnaire d'une grande marque
de fabrique d'horlogerie

.' ! '-
Nous cherchons

HORLOGER-RHABILLEUR
connaissant bien son métier.

Tous renseignements sur les conditions d'engagement
seront fournis aux candidats qui voudront bien faire
offres sous chiffre BD 27 975, au bureau de L'Impartial.
Discrétion absolue.

Un

CADEAU UTILE

beaux tissus pour

MANTEAU - ROBE

JUPE - BLOUSE

é_^IWV- C *y y/  vc ŷ^
SOIERIES - LAINAGES
Av. Léopold-Robert 31

1er étage
Tour du Casino
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•—' iPtT.' vous oWrs un choix de
j  50 modèles de salons

__$& \*É~, '->" DANS S'ON EXP0SIT10N

9Hp ' E'' ^_SP**^ft» canapés simples ef canapés-
\L i t ÊË  ",s< ean.aRé»'. ejj .arç, fauteuils

assortis recouverts de tissu ,

. il , t canapé pt 2 fauteuils
depuis Fr. 200.- à Fr. 3850.-

C H O I X  Q U A L I T É  B A S  P R I X

fâMM2Z>0'(r Grenier 14
^p̂ ^TAiPrS - R1DEA03Ï Tél. (039) 3 30 47

Fabrique d'horlogerie de la place cherche pour son
département de montres compliquées

ayant fait si possible un apprentissage d'horloger et
désirant se spécialiser dans le chronographe.

Travail intéressant.

Eventuellement personnel pouvant s'adapter serait
formé.

Ecrire sous chiffra HG 27 917, au bureau de L'Im-
partial.

feTERÏlR S.A.
cherche pour entrée immédiate ou date à convenir

rhabilleur
Après une période de formation dans notre départe-
ment de rhabillages, nous offrons la possibilité aux
jeunes rhabllleurs capables de travailler dans diffé-
rents pays étrangers et d'outre-mer.

Les offres manuscrites sont à adresser à Eterna S.A.,
Fabrique de montres de précision, 2540 Grenchen.

Nous engageons

mécaniciens chefs de groupes <Mt wt
pour le réglage et la surveillance de machines automatisées du domaine
de la fab rication des ébauches

mécanicien-outilleur . (Réf. 465)
responsable du magasin d'outillage de notre département mécanique, da
l'entretien , de l'affûtage et de la distribution des outils

décolleté urs (Réf. 4521
de fournitures d'horlogerie de haute précision, aptes.à travailler de façon
autonome sur machines Tornos

faiseur d'étampes es*, ses)
très qualifié , pour seconder le chef de notre atelier d'entretien d'étampes
d'horlogerie

aide-mécanicien CH*. 462)
connaissant si possible le travail sur petit tour d'outilleur ou d'ajusteur
ainsi que l'usage des Instruments de mesure de précision (micromètres,
comparateurs , etc.)

mécanicien-dessinateur -Réf. m)
connaissant le dessin technique , pour études et réalisations de projets
d'aménagements d'ateliers.

Veuillez Indiquer le numéro de référence sur l'offre.
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Il \ / H à Oméga , rue Stâmpfli , 2500 Bienne. j
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C'est le moment des fêtes, c'est l'heure joyeuse
de l'amitié.

Offrez à vos hôtes et à vous-même une boisson
digne des grandes occasions.

Nous avons une sélection de cognacs , rhum,
whyskies, gins, etc., de liqueurs, apéritifs, etc.
des meilleures marques.

Pour le cadeaux de prestige, d'affaires , d'amitié,
nous avons des coffrets , des ensembles unissant
la qualité à l'élégance de la présentation.

CADEAU GOURMANDISE

« Les Ceresettes », cerises entières fraîches , bai-
gnant dans une succulente liqueur. Bocaux de
Fr. 9.- à Fr. 30.-

Téléphone (039) 232 93 Service à domicile

J

Les dîeyx
du continent noir

Grand feuilleton de « L'Impartial » 13

Hubert von BREISKY

(Les Presses de la Cité)

Ils s'arrêtèrent enfin devan t le magasin,
Andrew en ouvrit la porte. Aucun doute :
Navarro avait raison , le mort avait disparu,
seule une courroie de transmission déchirée ,
un peu de filasse de sisal, quelques vieux chif-
fons se trouvaient sur le sol près de la porte.
Andrew en gémissant s'agenouilla :

— Là, voyez-vous, Oliveira, une grande fla-
que de sang qui a été étanchée avec je ne
sais quoi... On a jeté ces débris là-dessus pour
que cette tache ne saute pas aux yeux... C'est
ce qui a empêché Navarro de la voir.

— Ne vous imaginez pas cela , senor Ingram.
Navarro , un chasseur aussi expérimenté , ne
peut s'y êtr e trompé.

La voix du « dieu des mulâtres » était en-
rouée.

Andrew leva les yeux.
—. Je vais vous dire ce que cela signifie. Je

l'ai pensé déjà , mais cette tache de sang me
confirme clans mon opinion ; je n 'ai plus de
doutes. Venez , relevez-vous.

Andrew se leva et s'assit sur une des balles
de sisal qui jonchaient le sol.

Oliveira se mit à s'expliquer en gesticu-
lant. Mais les paroles n 'allaient pas assez vite
au gré de son cerveau échauffé.

— Qui vous a découvert ? Navarro. Qui pré-
tend n 'avoir rien vu et pourtant a été le seul
avec vous à entrer dans ce magasin ? Qui est
celui qui a toujours de l'argent bien qu 'il ne

gagne rien puisqu 'il ne travaille pas ? Qui
court la brousse et fréquente toutes sortes
de bandits ?

— Ça suffit , mon vieux , l'interrompit An-
drew. Navarro est tout de même un Blanc
il est peut-être bon à tout , mais il ne travail-
lerait pas pour une cause qui menace tous
les Blancs , y compris lui-même.

Pendant un instant, Oliveira resta col , puis
U lança d'un ton passionné :

— Ça ne compte pas pour ce porc ! Senor
Ingram, croyez-moi !

Andrew fi t  un geste pour lui couper la
parole. Le « dieu des mulâtres * n 'avait pas
à l'importuner de ses rancœurs personnelles.

Oliveira , fermez-la !
— Je sais ce que je dis . Je puis vous le

prouver !
Andrew allait répondre lorsque le ronron-

nement d'un moteur parvint à ses oreilles.
Une portière claqua et Frédéric Bunge entr a
dans le magasin , suivi du Dr Cunha. admi-
nistrateur de Vila Pery. grand homme mai-
gre à lunettes, portant des épaulettes d'or sur
sa chemise blanche. Il était accompagné d'un
homme en uniforme kaki , de deux cipayes ,
policiers nègres géants dont les fez rouges
assombrissaient encore les visages. Andrew
tressaillit, quel déploiement d'autorités pour
un Noir assassiné !

L'administrateur salua Andrew , puis il ôta
ses lunettes afin d'habituer ses yeux au jour
tamisé qui régnait à l'intérieur du magasin.
Il examina alternativement Frédéric Bunge.
puis Oliveira. Il y eut un silence de quelques
secondes.

— Où est le mort ? demanda-t-il enfin.
— Disparu !
Le fonctionnaire regarda Andrew avec sur -

prise , mais lorsque celui-ci se mit à faire le
récit de l'assassinat, il l'interrompit aussitôt.

— Pas Ici , s'il vous plaît.
Il le prit par le bras et l'entraîna un peu

à l'écart.
— Vous me raconterez cela plus tard , mur -

mura-t-il, à présent, je ne vous poserai que
quelques questions : vous Ignorez qui a emporté
le mort ?

Andrew secoua la tête .
— Avez-vous rien remarqué de suspect sur

le cadavre ?
— Si.
— Plus bas , s'il vous plait : le signe du chat ?
Andrew crut avoir mal entendu.
— Comment savez-vous cela ?
—. Je connaissais déjà cet assassinat avant

qu 'il eût été commis, alors que la victime
vivait encore. Mais nous en reparlerons. Il
faut que je m'installe à Camona. Connaissez-
vous un certain Darim Labbat ?

— Ce riche marchand indien de Lourenço
Marques ?

— Lui-même ! Vous n 'avez pas eu de ses
nouvelles dernièrement ? Pas de correspon-
dance d'affaires , pas de visite ?

— Rien.
Le fonctionnaire réfléchit un moment , puis

11 haussa les épaules.
— Je crains d'être obligé de vous causer

quelques ennuis , mais je compte sur votre
aide , monsieur Ingram. Dès maintenant ,
excusez-moi de prendre certaines dispositions.

— Quoi , je vous prie ?
— Une arrestation.
— Qui voulez-vous arrêter ? Je n 'y com-

prends plus rien.
— Plus bas , senor Ingram, plus bas , ¦ êtes-

vous d'accord ?
— Naturellement , comment pourrais-je ne

l'être pas ?
— Merci.
L'administrateur rejoignit le groupe des

autres.
— Senor Oliveira , si Je ne me trompe ?
Le « dieu des mulâtres > s'Inclina gauche-

ment.
— Lui-même , pour servir votr e Excellence...
— Je regrette , senor Oliveira , mais 11 fau t

que vous nous donniez quelques explications.
Excusez-moi, senor Ingram.

Il fit signe aux policiers noirs.
Avec la rapidité de l'éclair, les deux géants)

saisirent le « dieu des mulâtres » par les
épaules, lui tirèrent les bras en arrière et, au
même Instant , les menottes se refermaient sur
ses poignets avec un claquement métallique.
Le « dieu des mulâtres » était devenu blanc
comme un mur passé à la chaux. Sa vilaine
bouche s'ouvrait et se refermait sans qu 'il en
sortît un son. Andrew passa une main mal
assurée dans ses cheveux. Il éprouvait une
sorte de vertige et avait de la peine à se tenir
immobile.

— Je m'excuse encore auprès de vous , mon-
sieur Ingram, reprit l'administrateur, il m'est
fort pénible de devoir traiter Mr Oliveira
de la sorte 1

Enfin , le « dieu des mulâtres » parut sortir
de son engourdissement. Il envoya des ruades
aux policiers et tira sur ses menottes.

— Maudite bande ! hurla-t-11. Des menson-
ges, rien que des mensonges ! Parce que voua
ne pouvez m'attaquer sur la question de mes
femmes noires, vous essayez autre chose.
Bandits !

— Emmenez-le ! — L'administrateur gar-
dait son calme : — Et ne le laissez parler à
personne , compris ?

L'homme en kaki fit  un signe de tète. Les
cipayes ne bougèrent pas un muscle de leur
visage d'onyx . Ils saisirent l'homme aux mains
liées qui ruait comme une bête prise au piège,
l'encadrèrent et le traînèrent dehors.

Frédéric Bunge, dont la bouche restait
ouverte tant sa surprise était grande, fit un
pas de côté .

— Venez à mon secours , senor Ingram ,,
brailla Oliveira , ce ne sont que mensonges,
aidez-moi !

Il était dehors , enfin. Andrew vit les cipayes
soulever le gros homme. Un instant leur groupe
confus fu t  éclairé par le reflet sanglant du
soleil couchant , puis le corps puissant du
prisonnier s'effondra dans le fond de la
Carinha , l' un des policiers sauta près de lui,

< L'Impartial > est lu partout et par tous



TRANSFORMATIONS DE MANTEAUX
dames et messieurs ainsi que de VKS-
TONS CROISÉS.
Adressez-vous à R. Poffet , mercerie, Bois-
Noir 39, tél. (039) 2 40 04.

La Compagnie des Tramways
tle Neuchâtel

engage 
^

10 contrôleurs-
conducteurs

TRAMWAYS - TROLLEYBUS - AUTOBUS

Places stables, avantages sociaux et salaires suivant
le statut du personnel.

Offres à la direction.

Â Sa Tricoteuse
Rue de la Balance 13 '

H

à Fr. 1.50 et Fr. 1.90 la pelote g
net sans escompte I
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| ... et une agréable surprise de fin d'année attend chaque cliente
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> MOLYNEUX - « Numéro cinq de Molyneux » - Eau de '

r toilette toujours moderne, à la page. Sur chaque femme, ,

il s 'épanouit comme une fleur au soleil. <

Eau de Cologne dep. Fr. 4.50 <
v Extrait Fr. 7.—, 13.— et 22.— <

v Parfum de toilette, atomiseur Fr. 38.— *

> En vente à la ¦ ,
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\ INDUSTRIE 1 Téléphone (039) 220 92 <

Après plusieurs années d'activité,
notre collaboratrice va nous quitter
pour une raison très simple : elle
s'est mariée.

Pour la remplacer, nous cherchons
une

r

capable et dévouée.

Si vous aimez le contact avec la
clientèle, si vous désirez un travail
aussi intéressant que varié , si vous
appréciez la collaboration au sein
d'une équipe jeune et dynamique ,
envoyez votre offre à REYMOND ,
machines et meubles de bureau ,
avenue Léopold-Robert 110, à La
Chaux-de-Fonds.

Elle sera examinée personnelle-
ment par le chef d'agence avec
toute la discrétion que vous sou-
haitez.
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Nous engageons quelques

REMONTEURS
ACHEVE» AVEC MISE EN MARCHE
POSEURS DE CADRANS ET EMBOÎTEURS
DÉCOTTEURS
RÉGLEURS-RETOUCHEURS
RÉGLEUSES COMPLÈTES

Une partie de ce personnel sera appelé à travailler dans un ate11")* situé
au Centre de la ville.

Veuillez indiquer le No de référence SM/923 dans l'offre.
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lIÉ^Miiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

Abonnez -vous à «L'IMPARTIAL »

l'autre s'assit à l'avant, le moteur se mit en
marche et la voiture , ayant pris un virage
serré, s'éloigna à vive allure.

V

Je reconnais que la prédilection que j ' affi-
che pour l'entrepont a une origine un peu
trouble. Sans doute, j ' y trouve le reflet de mes
belles années enthousiastes lorsque, encaqué
dans ces étroites cabines, je m'aventurais en
mer pour la première fois. Mais tout au fond
de moi-même, je me réjouis de savoir cette
époque révolue et c'est là seulement que j'ap-
précie le confort de ma cabine de luxe actuelle
et les agréments des fauteuils-club du fumoir
des premières classes.

Peu avant d'accoster à Zanzibar , je décidai
de rendre visite une fois encore à mon ami
Jahovsky. Lorsqu'on ne le tirait pas de son
trou , il se gardait de franchir le seuil des
premières. Je m'en fus donc sur le pont des
troisièmes, absolument bourré de passagers.
Femmes montant la garde près de leurs mal-
les d'osier et de leurs ballots de couvertures ,
tandis que les hommes, le chapeau rabattu
sur les yeux , restaient accoudés au bastingage,
occupés à fumer et à cracher dans la mer.

Me glissant parmi un groupe de mission-
naires discutant les nouvelles données par la
radio, je heurtai de la tête une bouche de
ventilateur et frappai enfin à la porte de la
cabine 232.

— Entrez ! cria une voix énergique.
Un air alourdi me frapp a au visage. Dans

le réduit exigu deux des murs portaient trois
étages de couchettes superposées , les plus éle-
vées touchant presque le plafond. Tout en
haut à droite , il y avait mon ami j ahovsky,
une mallette entre les j ambes, une machine
à écrire dessus. Sa chevelure sombre retom-
bait en mèches rebelles sur son visage, il tapait
avec acharnement sans avoir remarqué ma
venue. La réponse à mes coups frappés à la
porte avait été lancée par un gros homme de
trente ans qui , dans le coin gauche, se lavait

les dents devant la toilette. Le col de sa che-
mise à rayures rouges était largement ouvert
tandis que ses bretelles pendillaient dans son
dos.

—¦ Alors, Jahovsky, ça va ? dis-j e tout en
essayant d'escalader une boîte en carton
ouverte et pleine de linge sale qui encombrait
le plancher. — L'interpellé se leva et rejeta
ses cheveux en arrière.

— Voulez-vous monter là-haut avec moi
pour un whisky ? Peut-être constaterez-vous
avec plaisir que le soleil brille dehors ?

Une grande animation régnait dans le
fumoir.

Je demandai deux whlskies et Jahovsky, bien
enfoncé dans un fauteuil-club, écarta confor-
tablement les j ambes.

— Avez-vous vu la jeune Française qui est
montée à bord à Mogadiscio ? commença-t-il
en enfonçant une grosse olive, dans sa bouche.

Je savais qu'il parlait d'Estelle Gérard , mais
comme je ne voulais pas révéler la rencontre
d'Angela avec Mrs Salig, je fis semblant de
tout ignorer.

— Elle est ravissante, poursuivit Jahovsky,
une silhouette délicate, si frêle que j ' aurais
peur de la casser en lui prenant la taille !

— Vous y parviendrez peut-être !
— Pas de bêtises, cette petite me plaît vrai-

ment. Vous devriez voir ces grands yeux bruns
sous ces cheveux blonds ! Mais son caractère
attire plus encore que sa façon de parler .

— Vous la connaissez donc déjà ?
— Elle prend ses repas à la même table

que moi clans la salle à manger. Elle par t
comme infirmière dans un poste de la Croix-
Rouge — quel dommage, une si jeune enfant !
Imaginez-vous la chaleur, les maladies af-
freuses...

Je me taisais. Mon imagination m'offrait
des visions bien plus horribles que Jahovsky
ne pouvait se douter. Et , bien que persuadé
que jamais Angela ne se déciderait à se ren-
dre à la Station Oméga comme infirmière,
l' avais hâte de voir cette Mrs Salig et sa

petite Française quitter enfin notre bord à
l'escale de Zanzibar.

— Dites-moi — Jahovsky repoussa son verre
de whisky et me regarda d'un air interroga-
teur — savez-vous pour combien d'années ces
contrats sont conclus en général ?

— Pas la moindre idée, pour trois, quatr e,
cinq ans au plus. Pourquoi ?

— Voyez-vous, je savais bien qu 'il y avait
quelque chose de louche ! — Mon ami alluma
une cigarette. — Mlle Gérard a dû s'engager
pour dix ans !

— Il en va peut-être autrement avec la
Croix-Rouge ? Moi , à votre place, je n'irais
pas fourrer mon nez dans les affaires de cette
j eune personne.

—. N'y aurait-il pas quelque combine irré-
gulière dissimulée par cette organisation ? —
Jahovsky s'échauffait. — Savez-vous ce qu 'on
lui a promis ? Voyons, des contrats de dix ans,
ça n'existe pas. J'irai au fond de cette affaire.
D'ailleurs, connaissez-vous cette dame d'âge
canonique ? Je crois qu 'elle s'appelle Mrs Sa-
lig ?

Cette conversation m'était de plus en plus
désagréable.

Non , mentis-je, je ne sais de qui vous parlez .
— Hier soir , je vous ai vu vous promener

avec elle et Mrs Ingram sur le pont-prome-
nade !

— Ah ! vous voulez dire la* Suédoise ? Je
n 'avais pas bien entendu son nom.

— Il arrive a cette dame de fane son
apparition dans l'entrepont. J'ai questionné
Estelle à son sujet, mais elle m'a répondu
évasivement.

— Vous appelez déj à la jeune Estelle par
son prénom ? Compliments, vous brûlez les
étapes !

— U y a dans cette histoire quelque chose
qui me déplaît : et je ne lâcherai pas prise
jusqu 'à ce que j ' aie découvert le pot aux roses.
A mon avis...

Angela parut sur le seuil. Elle était vêtue
de blanc, un sautoir de perles soulignait la

rondeur de son cou. Sur ses cheveux châtains
que le vent avait légèrement décoiffés jouait
un reflet cuivré. Elle nous vit et s'approcha.
Toutes les jolies femmes devraient être man-
nequin quelque temps, pensai-je , elles n'ap-
prennent à marcher qu'à cette condition. Une
ombre passa sur le visage d'Angela lorsqu 'elle
vit Jahovsky.

— Elle est belle , grommela-t-il, il faut en
convenir, mais cela ne suffit pas pour me la
rendre sympathique.

— Il est heureux qu 'elle l'ignore , elle pour-
rait en mourir de chagrin.

Angela s'était approchée de notre table.
— Un whisky ?
— Non , par cette chaleur , seulement un

coca-cola !
— Waiter ! Un coca pour madame !
— Ça va ? dit Angela en s'installant con-

fortablement dans un fauteuil-club, vous par -
lez politique ?

— Non , chère madame, c'est exceptionnel,
n 'est-ce pas ? Nous parlions simplement de
votre amie, cette dame suédoise...

Angela , me regarda , l'air mécontent.
— Je disais justement à Jahovsky que je

ne la connais pas, et que j'ignorais son nom.
— Son nom importe peu. — Jahovsky regar-

dait alternativement Angela et moi-même
d'un air soupçonneux : — J'aimerais savon-
ce qu 'elle fait , où elle va.

— Elle est directrice d'un hôpital non loin
de Zanzibar , expliqua Angela de sa voix sans
timbre, elle nous quitte à cette escale.

— Ainsi , je ne me suis pas trompe , «'est
cette Suédoise ! Le manège de cette vieille
n 'est pas franc.

— Que voulez-vous dire ? lança Angela, aga-
cée.

— Jahovsky connaît une j eune personne qui
voyage en classe touriste , l'interrompis-je, c'est
une infirmière française qui doit suivre la
Suédoise dans son hôpital. Mon ami s'inté-
resse à cette jeune fille... ou... ne devais-je
pas le dire ?

Adultes Fr. 4.- ; étudiants et militaires Fr. 3.- ; enfants 'Fr. 2.- v ^
LOCATION : magasin Grisel, tabacs, Léopold-Robert 12 P R E M I E R E  D I V I S I O N  T C H E Q U E

50 DUVETS
neufs, belle qualité,,
légers et chauds , 120
x 160 cm.

Fr. 35.-
pièce. ,

:. G..KURTH ..;:
1038 BERCHER¦ Tél. (621T Si 82 19:

LOGEMENT
VACANCES

à louer d'ici au 30.
5. 66, du ler 10 à
décembre 66. ; aussi
pour courte durée.
3 chambres, soleil,
^tranquilli té, sur la
hauteur.
Marcel Muller , Steg-
acker 10, 3624 Gol-
dlwil, tél. (033)
6 74 71.
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JE CHERCHE

Je cherche a actie
ter tous genres Ue
meubles modernes
et anciens ménages
complets

Faire offres

PROGRÈS 13 A
Tel (039) 2 38 51

C. Genti l

DAME
est demandée à la
demi-journée pour
tenir ménage d'une
personne âgée.
Ecrire sous chiffre
RS 28 014, au bureau
de L'Impartial.

LIVRES
d'occasion tous gen
res. anciens , moder
nés Achat, vente et
échange - Librairie
Place du Marché.
tél ( 039) 2 33 72

Se porter mieux avec

Mme J Porret, Tel (038) 5 61 73
Trésor 9 (face rest. Holles) Neuchâtel !
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DEPUIS 30 ANS, LE TROPHÉE N'EST PAS REVENU EN EUROPE
La finale de la Coupe Davis débute aujourd'hui à Sydney

Après la Grande-Bretagne (1936), l'Espagne? j I
Le challenge-round, la grande finale de la Coupe Davis qui débute aujour-
d'hui à Sydney, désignera, comme il le fait chaque année depuis 1900, la
meilleure équipe mondiale amateurs de tennis. Les deux candidats en pré-
sence sont l'Australie et l'Espagne. Si les joueurs australiens sont des habi-
tués du challenge-round, il n'en est pas de même des Espagnols qui y
paraissent pour la première fois. Les Australiens ont disputé 33 fois cette
finale et ont triomphé à 19 reprises, plus une victoire en 1910, victoire

obtenue au bénéfice d'un forfait général des adversaires.

L'Australien Emerson (notre photo) parviendra-t-il à faire  trébucher
l'Espagnol Santana ? Ce serait la première défaite de ce dernier dans cette

comp étition.

Les Espagnols réussiront-ils
l'exploit ?

Les Espagnols vont essayer de rap-
porter en Europe le « saladier», qui
est en réalité un bol à punch. Le der-
nier pays qui posséda le célèbre tro-
phée fut la Grande-Bretagne qui,
en 1936 à Wimbledon avait battu
l'Australie 3-2. Depuis, le challenge-
round fut presque exclusivement une
affaire australo-américaine. Ce duo
ne fut interrompu qu'en 1960 et 1961
avec l'Italie, qui s'inclina à chaque
fois devant les Austaliens, et en 1962
avec le Mexique, lui aussi battu par
l'Australie.

Un sérieux atout, Santana
Si les Espagnols réussissent dans

leur entreprise, il ne fait aucun doute
que Manolo Santana se verra décer-
ner le titre de héros national. Toute
l'Espagne éprouve pour le « petit Ma-
nolo », l'ancien ramasseur de balles,
la ferveur' qu'elle réserve à ses ma-
tadors. Santana a maintenant 27 ans.
Son premier titre international , il l'a
remporté à Paris en 1961, en battant
l'Italien Nicola Pietrangeli en fina-
le des internationaux de France, à
Roland-Garros.

Cette année, Santana se contenta
d'être le premier Espagnol cham-
pion d'Amérique, à Porest Hills, pour
mieux se consacrer à la Coupe Da-
vis. H n'a pas perdu un seul de ses
matchs en sept rencontres (cinq de
la zone européenne et deux en fi-
nales interzones contre les Etats-
Unis et l'Inde).

Les anciens détenteurs
Quatre pays seulement ont ins

crit leur nom au palmarès du chai

lenge-round. Ce sont : Australie 19
fois, Etats-Unis 19 également, Gran-

. de-Bretagne 9, et France 6 (de 1927
ïs à 1932. ¦;

Le tirage au sort

Santana opposé
à Stolle

Le tirage au sort des matchs a eu
lieu hier avec la pompe tradition -
nelle sur le Central du White City
Stadium de Sydney.,

Du saladier d'argent brillant de

mille feux après avoir ete bien asti-
qué, sortirent tout d'abord les noms
de l'Espagnol Manuel Santana suivi
de celui de l'Australien Fred Stolle.
Le second simple opposera l'Espa-
gnol Juan Gisbert à l'Australien Roy
Emerson. Donc M. Bartroli , capitai-
ne non joueur de l'équipe espagnole
a décidé en fin de compte de dési-
gner Gisbert pour jouer les simples
à la place d'Arilla. Il faut dire que
c'était déj à l'avis du pro-Australien
Ken Rosewall qui avait entraîné les
Espagnols samedi après-midi.

Les Espagnols pour le double
Pour le double l'Espagne alignera

Santana avec Arilla alors que l'Aus-
tralie s'est réservée le droit de ne
donner la composition de son équipe
de double qu'une heure avant le
match comme le lui permet le règle-
ment. Cependant on suppose que cet-
te équipe sera composée de Emer-
son et Stolle.

Après la cérémonie du tirage au
sort les Espagnols sont allés s'en-
traîner sur le Central. Il fait très
chaud à Sydney en cette période
d'été austral, mais cela ne gêne au-
cunement les Espagnols, au contraire.
Durant la nuit des gardiens surveil-
leront le court central pour- éviter
que des vandales ne viennent l'abî-
mer.

33 médailles
pour les Su sses

en 1965
L'année 1965 a été particulière-

ment faste pour les sportifs suisses
qui, sur le plan international ont
totalisé 33 médailes, 20 lors de
championnats d'Europe et 13 lors
de championnats du monde). Cet-
te récolte est l'une des plus fruc-
tueuse enregistrée ces dernières
années. H faut toutefois mention-
ner que sept seulement de ces mé-
dailles ont été obtenues dans des
disciplines olympiques (deux en
or, trois en argent et deux en
bronze) . Parmi les champions de
l'année précédente , le Genevois
Jean—Pierre Roggo (20 ans) a
réussi à conserver le titre mondial
des moths alors que chez les pi-
lotes motocyclistes, Fritz Schei-
degger a pris la succession de Lui-
gi Taveri. L'une des victoires les
plus significatives est toutefois cel-
le obtenue par Burgin-Studach ,
champions d'Europe en double-
scull devant des médaillés olympi-
ques de 1964.

Voici la liste des médaillés suis-
ses pour 1965 :

AUTOMOBILISME — Herbert
Muller, champion d'Europe de la
montagne en grand tourisme..

AVIATION — Anton Bûcher ,
champion du monde de modélisme
(classe A-2 en vol à voile) ; Laen-
der Markus Ritzi , deuxième du
championnat du monde de vol à
voile (classe standard) .

AVIRON — Melch Burgin-Mar-
tin Studach, champions d'Europe
en double-scull. Blauweiss, Bâle,
troisième au championnat d'Europe
de quatre sans barreur.

CANOË — Heinz Grobat , troi-
sième au championnat du monde
de rivière sportive (canadien mo-
noplace) ; Hanny Weber-Eva et
Madeleine Zimmermann, troisièmes
au championnat du monde de ri-
vière sportive (épreuve féminine
par équipes en kayak monoplace) ;
Girard-Grobat-Tochon, troisièmes
au championnat du monde deri-
vière sportive (épreuve par équi-
pes en canadien monoplace) , Goetz
Klingebiel , troisième au champion-
nat du monde de slalom (canadien
biplace).

HIPPISME — Henri Chammar-
tin, champion d'Europe de dressa-
ge ; Primula Buff , championne
d'Europe des cavalières de campa-
gne ; équipe suisse deuxième du
championnat d'Europe des cava-
liers ruraux.

JUDO — Frédéric Kyburz , troi-
sième au championnat du monde
(poids moyens) .

MOTOCYCLISME — Fritz
Scheidegger champion du monde
en side-car (avec Robinson) ; Lui-
gi Taveri, deuxième du champion-
nat du monde des 50 cmc.

PATINAGE ARTISTIQUE —
Gerda et Ruedi Johner , deuxièmes
du championnat d'Europe par cou-
ples.

PETANQUE — Evequoz-Theilr-
Ferraud , champions du monde.

SKI NAUTIQUE — Jean-Jac-
ques Zbinden , champion d'Europe
en figures ; Alice Baumann, cham-
pionne d'Europe en figures ; Eliane
Borter , troisième au championnat
du monde de figures.

TIR — Equipe suisse deuxième
au championnat d'Europe au pis-
tolet de match. Equipe suisse
championne d'Europe de tir à l'ar-
balète (total et positions à genou
et , pouché) ; Georges Winzeler ,
champion d'Europe de tir à l'ar-
balète en position à genou ; Bruno
Eigenmann , deuxième du cham-
pionnat de tir à l'arbalète (clas-
sement individuel en position cou-
ché) ; Ernst Billing, troisième du
championnat d'Europe de tir à
l'arbalète (classement individuel et
position debout).

YACHTING — Jean-Pierre Rog-
go, champion d'Europe et cham-
pion du monde en moths ; Denis
Weber , deuxième au championnat
du monde des moths.

UN ARBITRE LAUSANNOIS PROPOSE...
A propos des bagarres sur les patinoires

Dans une lettre adressée au président
de la commission des arbitres de la
ligue suisse et faisant suite à une cir-
culaire de cet organisme, l'arbitre lau-
sannois François Wollner écrit : *¦

fi l  y a deux saisons, les arbitres
avaient reçu l'instruction d'être extrê -
mement sévères et pointilleux. L'année
passée cependant , des ordres contraires
ont été donnés afin de laisser le jeu se
dérouler de façon plus coulante.

9 La plupart des arbitres sont cons-
cients de l'importance de leur- rôle car,
sans cela, ils ne sacrifieraient pas une
grande partie de leur temps, et souvent
de leur honneur personnel, pour arbi-
trer. La responsabilité de bien des inci-
dents incombe à la ligue. Combien de
patinoires de ligue A ou B ne remplis-
sent-elles pas les conditions techniques
minimales pour le déroulement normal
d'un match ?

% Il faut remarquer que le hockey
sur glace est un jeu viril et que certaines
altercations ou bousculades font partie
intégrante de ce jeu , bien qu 'elles soient
punissables.

Le remède
A la fin de ce message, M. François

Wollner fait les deux propositions sui-
vantes :

• Lorsqu'un incident de jeu écla-
te, les arbitres se trouvent au mi-
lieu de la glace, entourés de 10 à
15 joueurs. lis ne peuvent pas, dans
ces conditions, avoir une vue vala-
ble et objective des événements. En
conséquence, il faut désigner, pour
chaque match important, en parti-
culier pour tous les matchs du tour
final, un observateur. Celui-ci sera
placé à la table du marqueur offi-
ciel. Il sera là pour collaborer aveo
les arbitres en donnant son opinion
sur ce qu'il voit d'une façon « exté-
rieure ». Il pourra valablement don-
ner son point de vue lors de con-
testations ou d'enquêtes. II pourra,
de plus, conseiller le marqueur offi -
ciel.

• Dès la fin de la saison, toutes
les patinoires de ligue A ou B de-
vront être inspectées. Les observa-
tions seront faites immédiatement
et un délai devra être donné pour
réaliser les modifications nécessai-
res.

Grave menace sur le hockey russe
Le journal suédois « Dagens Ny-

heter », organisateur de la Coupe
Ahearne, à Stockholm, annonce que
M. Ahearne, président du Comité
européen de la Ligue internationale
de hockey' sur glace, a adressé un
ultimatum aux responsables de ce
sport en URSS, leur enjoignant d'en-
voyer comme prévu une équipe à
Stockholm sous peine d'être exclu
du championnat du monde 1966.

Les Russes devaient être représen-
tés au tournoi par leur sélection
juniors. Es se sont décommandés
par télégramme, il y a 24 heures,

prétextant « des raisons d'ordre in-
terne ».

Déjà, le club Sparta de Prague
avait refusé de venir comme cha-
que année, sous prétexte qu'il refu-
sait de rencontrer le club suédois Lek-
sand, dont l'entraîneur Zabrodsky
est un Tchèque émigré. Il ne reste
ainsi en lice que le elub canadien
Shearbrook Beavers et les deux
clubs suédois Djugarden et Leksand.
Les défections soviétique et tchéco-
slovaque compliquent singulièrement
la tâche des organisateurs pour
maintenir l'intérêt du tournoi aux
yeux du public. Le contact avec les
responsables soviétiques se compli-
que du fait qu'ils sont actuellement
en tournée en Amérique du Nord
avec leur équipe première.

LE TIRAGE AU SORT EN DIRECT
La Coupe du monde de football et la TV

La FIFA annonce que le tirage au
sort des groupes de la Coupe du
monde, effectué le 6 janvier pro-
chain, au Royal Garden Hôtel à
Londres, sera retransmis en direct ,
par la télévision britannique et l'Eu-
rovision, à partir de 19 h. 30.

Lo répartition
La FIFA rappelle que le règlement

du championnat 1966 prévoit une
répartition en quatre groupes de
quatre équipes et un tirage au sort
tenant compte, entre autres, de la
situation géographique des pays re-
présentés. La commission d'organi-
sation devra donc fixer la procédure
à suivre lors du tirage au sort, ainsi
que l'ordre des matchs des huitièmes
de finale.

Toujours suivant le règlement, lea

quarts de finale seront joues par
matchs « croisés » : a) ler groupe I
contre 2e groupe II ; b) ler groupe
II contre 2e groupel ; c) ler groupe
III contre 2e groupe IV ; d) ler
groupe IV contre 2e groupe III.

L'ordre des demi-f inales
Les demi-finales seront automa-

tiquement composées comme suit :
vainqueur A contre vainqueur C et
vainqueur B contre vainqueur D.

On parle déjà de 1970
D'autre part , M. Guillermo Ca-

nedo, président de la Fédération
mexicaine, a avisé la FIFA que le
tournoi final du championnat du
monde 1970' — dont l'organisation a
été confiée au Mexique — aura lieu
en mal-juin.

Un cyclo-coss national s'est déroulé
à Vevey, sur un parcours fort inté-
ressant. Alors que tout le monde
s'attendait à une nouvelle victoire
de Gretener, très en forme ces
temps, à la surprise générale c'est
Klaus Gyger, de Wettingen, qui a
remporté la victoire. Mal classé dans
les derniers tours , Greneter a aban-
donné. Voici le vainqueur, Klaus
Gyger, durant cette épreuve. (ASL)

SUEPMSE Jl VEVEY

Natation

Comme chaque année le jour
de Noël, des nageurs courageux
(ils étaient 24) ont participé à
la Coupe Peter Pan, à Londres,
en plongeant dans les eaux de
la Serpentine, à Hyde Park. La
Coupe a été remportée par le
plus ancien des concurrents
(74 ans) , auquel on avait accor-
dé un handicap de quatre se-
condes. Celui-ci, fonctionnaire
en retraite, participe chaque
année à la compétition. II avait
gagné une première fois en
1940. La température de l'air
(7 degrés) comme celle de l'eau
était relativement favorable

cette année.

Un vainqueur
âgé de 74 ans !

j  ^ Olymp isme

Le Conseil municipal de Paris a of-
ficiellement renoncé à présenter la
candidature de Paris à l'organisation
des Jeux olympiques d'été de 1972.
Dans une communication à l'Assem-
blée municipale, M. Auguste Mar-
boeuf , président de la commission de
la jeunesse et des sports , a incliqué
qu 'il avait été reçu par le secrétaire
d'Etat à la jeunesse et aux sports,
M Maurice Herzog . Il a demandé
à ce dernier si le gouvernement fran-
çais voyait ou non d'un oeil favo-
rable l'éventuelle candidature de Pa-
ris et s'il était disposé à aider fi-
nancièrement la capitale au cas où
elle aurait été choisie par le Comité
international olympique. M. Herzog
a répondu que Paris était libre de
présenter sa candidature et qu'en
matière de crédits, la ville pourrait
disposer de ceux qui lui sont accor-
dés par le cinquième plan en matière
d'équipement sportif. « Cela signifie, a
déclaré M. Marboeuf , que nous de-
vons choisir entre la poursuite de l'é-
quipement sportif populaire et la
réalisation de constructions de pres-
tige. »

Paris ne sera pas
candidat pour 1970



Six titres nationaux dans les Montagnes neuchâteloises
1965: plusieurs sportifs de la contrée se sont distingués

Parmi les lauréats helvétiques en 1965, on se réjouira de la présence de
plusieurs sportifs de notre contrée. Les Montagnes neuchâteloises sont à
l'honneur à six reprises, trois titres ayant été attribués à des Loclois et
trois à des Chaux-de-Fonniers. Le sport haltérophile a permis à Roland
Fidel et Daniel Boiteux de remporter le titre individuel, leur société étant
du même coup championne suisse par équipes. A La Chaux-de-Fonds,
André Baenteli, de l'OIympic, s'est attribué le titre du triple saut (record
battu), Michel Froidevaux a été sacré champion suisse de gymnastique
par équipes avec Yverdon et le H.-C. La Chaux-de-Fonds s'est attribué
le titre de ligue nationale B. Puisse l'année 1966 être aussi favorable aux

sportifs de notre contrée.

ATHLETISME

Messieurs. — 100 m. : Max Barandun
(Zurich) . 200 m.: Hans Hônger (Zu-
rich) . 400 m. :  Jean-Louis Descloux
(Berne. 800 m. : Roberto Curti (Bellin-
zone) . 1500' m. : Rolf Jelinek (Zurich) .
5000 m. :  Werner Dbsseger (Aarau) .

Les Chaux-de-Fonniers ont le sourire, ils ont conquis le titre national de ligue B en battant Ambri-Piotta

10 000 m. :. Fritz Holzer (Berne) . Mara-
thon : Josef Gwerder (Ibach) . Cross-
country : Hugo Eisenring (St-Gall). 110
m. haies : Fiorenzo Marches! (Lugano) .
200 m. haies : Jorg Schaad (Zurich) . 400
m, haies : Hans Kocher (Berne). 3000 m.
steeple : Walter Kammermann (Zurich) .
Hauteur : René Maurer (Dieladorf ).
Longueur : Walter Zuberbuhler (Aarau) .
TRIPLE SAUT : ANDRÉ BAENTELI
(LA CHAUX-DE-FONDS) . Perché ;;
Werner Duttweiler (Bienne). Poids :
Edy Hubacher (Berne) . Disque : Ma-
thias Mehr (Zurich) . Javelot : Urs von
Wartburg (Olten). Marteau : Ernst Am-
mann (Zurich). Pentathlon : Roland
Sedleger (Dielsdorf) . Décathlon : Wer-
ner Duttweiler (Bienne) . 4 X 100 m. :
TV Unterstrass Zurich. 4 X 400 m. :
BTV Luceme. 4 X 1500 m. : TV Unter-
strass Zurich .

Dames. — 100 m. r Meta Antenen
(Schaffhouse) . 200 m. : Elisabeth Er-

matinger (Zurich) . 400 et 800 m. : Ursu-
la Brodbeck (Bàle) . 80 m. haies, hau-
teur et longueur : Meta Antenen (Schaf-
fhouse) . Poids , disque, javelot : Fry
Frischknecht (St-Gall) . Pentathlon :
Meta Antenen (Schaffhouse) . 4 X 100
m. : LC Schaffhouse. Relais suédois :
LC Bàle.

Championnat suisse interclubs, mes-
sieurs. Catégorie A : LC Zurich. Caté-
gorie B : TV Dielsdorf . Dames : LC Zu-
rich .

PENTATHLON MODERNE
ALEX TSCHUI (BIENNE). PAR

ÉQUIPES : CTM BIENNE.

POIDS ET HALTERES

Poids coq : pas disputé. Plume : Max
Glaser (Bàle) . LÉGERS : DANIEL BOI-
TEUX (LE LOCLE i . Moyens : Hans
Kohler ( Soleure i . Lourds-légers : Geor-
ges Freiburghaus (Genève) . MI-
LOURDS : ROLAND FIDEL (LE LO-
CLE) . Lourds : Paul Vogt (Bàle) . PAR
ÉQUIPES : LE LOCLE-SPORTS.

HOCKEY SUR GLACE
Ligue nationale A : C. P. Berne. ¦—

LIGUE NATIONALE B : H.-C. LA
CHAUX-DE-FONDS. — Première ligue :
Rapperswil. — Coupe de Suisse : C. P.
Berne.

MOTOCYCLISME

Courses de cote. — National,
50 cmc. : Luigi Pretti (Lausanne).
125 cmc. : Heinz Kormanm (Berne) .

250 cmc : Rol f Wipf (Winterthour).
350 CMC. : ROBERT GRUNDER
cBIENNE) . — 500 cmc. : Philippe
Mottiez (Lausanne). — Side-cars :
Klaus Fischer-Oskar Kemmer (Thal-
wil). — International, 50 cmc. : Ro-
ger Wampfler (Lausanne) . — 125cmc:

Les haltérophiles loclois ont remporté trois titres nationaux en 1965

Arthur FegbU (Berne) . — 500 cmc :
Stadelmann (Neukirch) . — 350 CMC:
PHILIPPE GRANDJEAN (Bienne ) .
500 cmc. : Georges Dumoulin (Lau-
sanne). — Side-cars : Florian Ca-
mathias - Franz Ducret (Veytaux ) .

Trial. — National : Werner Stoll( Schwarzenburg) . — International :
Rudolf Wyss (Steffisburg) .

YACHTING
Snipes : Degaudenzi - Degaudenzi

(Genève) . — 6 m. : E. Muller (Genève) .
— 5 m. 50 : Firmenich - Noverraz (Ge-
nève). — Dragons : Bernet - Trtib -
Wittmer (Zoug) . — Corsaires : Daniel
Dubat (Lausanne). — Pirates : Gloor -
Denzler (Zoug) . — 6 m. 50: M. Marti
(Morges). — Finns : Bernhard Reist. —
Vauriens : Claude Fehlmann (Morges) .
— Stars : Bernet - Amrein (Zoug) . —
Flying dutchmen : Bernard Mach (Ge-
nève) . — 420 : SPICHIGER - GROS-
CLAUDE (NEUCHATEL) .

BOXE
Poids mouche : Heini Glattli 'Zu-

rich) . — Coq : Jiirg Kuffer (Berne) . —
Plume : Hans Aeschlimann (Soleure).
— Légers : Hans Schàllebaum (Walzen-
hausen) . — Smiégers : André Baumann
(Berne) . — MOYENS : ANTON SCHAER
(BIENNE). — Mi-lourds : Bêla Hor-
vath (Bâle) . — Lourds : Werner Schluep
(Berne). — Par équipes : ABC Berne.

LUTTE
Lutte libre. — Poids mouche : Ludwig

Oettli (Oberriet) . Coq : Willy Roduner
(Winterthour) . Plume : Paul Sperisen
(Romont). Légers : Alfred Friedrich
(Diemerswil) . ¦ Welters : Hansjoerg
Hirschbuhl (Zurich) . Moyens : Max Ko-
belt (Marbach ) . Mi-lourds : Ruedi Ko-
belt (Marbach) . Lourds : Peter Jutze-
ler (Naefels) .

Gréco-romaine. — Mouche : Ludwig
Oettli (Oberriet) . Coq : Roland Miesch

(Baie) . Plume : Klemenz Hutter (Krles-
sern). LéGERS : LUKAS SCHUTZ
(BIENNE ) . Welters : Hansjoerg Hirsch-
buhl (Zurich) . Moyens : Ruedi Kobelt
(Marbach). Mi-lourds : Peter Jutzeler
(Naefels ) .  Lourds : Jakob Haelg (St-
Gall i .

BOULES

Doublettes , honneur : Pillonel - Fo-
glia (Genève). — Promotion : Bertagna-
Bressan (Monthey) . — Quadrettes , hon-
neur : Pillonel - Foglia - Minard - Bol-
lard (Genève) . — Promotion : Devan-
they (Yverdon ) .

Boccla, individuel : Brenno Polettl
i Losone) . — Par équipes : Verbania. —
COUPE DE SUISSE : NEUCHATEL.

GYMNASTIQUE

Championnat aux engins, individuel i
Walter Muller (Winterthour) . Par équi-
pes : Berne-Berna et Yverdon - LA
CHAUX-DE-FONDS (M. Froidevaux).

HANDBALL

A onze. — Ligue nationale A : Grass-
hoppers Zurich. Ligue nationale B :
Pfadfinder Winterthour. Coupe de Suis-
se : Grasshoppers Zurich.

En salle. — Ligue nationale A :
Grasshoppers Zurich. Ligue nationale
B : Kaufleute Bâle. La Chaux-de-Fds
était finaliste.

JUDO

Poids légers : Louis Linder (Zurich) .
— WELTERS : ERIC HAENNI (DELÉ-
MONT ) . — MOYENS : FRÉDÉRIC KY-
BURZ (NEUCHATEL). — Mi-lourds :
Erich Gubler (Bâle). — Lourds : Pierre
Paris (Lausanne) . — Par équipes : Ai-
clokan Bàle. — Coupe de Suisse : Aido-
kan Bàle.

L Italien Aimons vainqueur a Saint-Moritz
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Voici l'envol du Suisse Schmid

Dimanche, à Saint-Moritz, les
meilleurs sauteurs internationaux
s'entrainant actuellement dans la
station grisonne ont pris part à un
concours. C'est finalement l'Italien
Aimoni qui a triomphé, le premier
Suisse, Heribert Schmid, s'est classé
huitième. Classement : 1. Giacomo

Aimoni , Italie ; 2. Bruno De Zordo,
Italie ; 3. Wolfgang Appel. Allema-
gne ; puis 8. Heribert Schmid ,
Suisse.

Le vainqueur Aimoni

Débuts de la Coupé Spengler à Davos

Cette grande compétition interna-
tionale a débuté hier clans la cité
grisonne. Le premier match s'est
terminé par une victoire de Kitz-

buehl sur Davos par 5 buts à 3. Les
joueurs suisses se sont magnifique-
ment comportés dans ce match. Us
ont tenu tète aux Autrichiens du-
rant le premier tiers-temps, puis se
sont inclinés dans les deux autres,
mais par un seul but d'écart. Le
succès des étrangers n'en est pas
moins mérité. Résultat final 5 à 3
en faveur de Kitzbuehl, 0-0, 3-2, 2-1.

Grasshoppers - Dukla Jihlava
Le deuxième match de la premiè-

re journée. Entr e les Grasshoppers
et Dulka Jihlava, s'est déroulé de-
vant 2300 spectateurs. La formation
helvétique donna longtemps une
brillante réplique aux hockeyeurs
tchécoslovaques. Ceux-ci ne s'im-
posèrent vraiment que durant le
dernier tiers-temps.

Le gardien zurichois Meier fut le
héros de la partie. Il fu t  parfois
trahi par les erreurs de placement
des défenseurs. Plaisante, jouée sur
un tempo rapide , la rencontre fut
très correcte puisque deux seules
pénalités de deux minutes furent
prononcées. Résultat final : Gras-
shoppers-Dukla Jihlava , 2-7 (1-1,
0-2. 1-4) .

Cyclisme ;

Retraite pour Moresi
ex-vainqueur du Tour

de Suisse
L'ancien champion suisse Attilio

Moresi a fait savoir à la presse que ,
faute d'avoir pu trouver un cons-
tructeur pour 1966, il avait pris la
décision définitive d'abandonner la
compétition. Né le 26 juillet 1933. le
Tessinois avait été champion suisse
sur rou te chez les amateurs en 1955
et chez les professionnels en 1963.
U avait en outre remporté le Tour
de Suisse 1961 ainsi que plusieurs
classiques helvétiques (dont lc Tour
du canton de Fribourg, deux fois le
tour du canton de Genève ct le Prix
Piguet à Nyon) .

Cinq notions
au Trophée du Mont-Lachaux

Le Trophée du Mont-Lachaux , course
de FIS 1 b, aura lieu à Montana-Crans,
selon le programme suivant :

Vendredi 21 janvier : descente non-
stop ; samedi 22 janvier : piste natio-
nale, course de descente ; dimanche 23
janvier : pistes de Merbe, slalom spé-
cial.

Les pays alpins (Suisse, France, Ita-
lie, Autriche et Allemagne) ont tous
confirmé la participation de leurs équi-
pes « B » et d'au moins deux coureurs
de leur équipe « A ». En outre, les cou-
reurs de l'équipe d'URSS, des représen-
tants de la Norvège , de la Suède, de la
Tchécoslovaquie , du Canada et des
Etats-Unis seront probablement pré-
sents.

Première sélection suisse
Ouverture de la saison de ski

La Fédération suisse de ski a sé-
lectionné les skieurs suivants pour
les premières épreuves de l'année
1967. Ces courses se dérouleront en
janvier en Allemagne, à Idelange
Oberstaufen. L'équipe masculine se-
ra formée de Beat von Allmen.

f i s  sont pa rmi les meilleurs. En haut, de gauche a droite, Fernande Bo-
chaiah, Ruth Adol f  et. Thérèse Obrecht. En bas, de gauche à droite , Willy

Favre, Edmund Bruggmann et S t e f a n  Kaelin.

Bruggmann, Daetwyler, Favre, Du-
meng Giovanoli, Stefan Kaelin, Pit-
teloud , Peter Rohr, Tischauser et
Minsch. Chez les dames, Ruth Adolf ,
Fernande Bochatay, Madeleine Felli,
Edith Hiltbrandt, Heidi Obrecht ,
Thérèse Obrecht et Madeleine Wuil-
loud.
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Restaurant SAINT - HONORÉ Neuchâtel
MENU DE SAINT-SYLVESTRE MENU DU 1er JANVIER 1966

Les gourmandises suédoises en Bellevue Le saumon fumé de Bornholm
' 'x* Toasts et beurre

L'élixir de Charolais au vieil Armagnac

Le tournedos sauté aux perles de la forêt Le consommé double des viveurs
Les grains de Siam aux piments doux 

^Les petits pois chiffonade
La salade Calypso Le Caneton nantais poêlé a l'orange

ou La sauce bigarade
La Reine de Bresse à la Diable Les Pommes dauphines

Les croquettes Parmentier - La salacle d'endives à l'estragon
Les cœurs de céleris fines herbes $

La salade Calypso
# Les fruits

Les fruits ou
ou Le plat de fromages

Le plat de fromages .M.

Le parfait glacé « Bonne Augure » La clémentine givrée
> Les friandises ' Le« frivolités
" Cotillons - Ambiance - Musique Menu complet Fr. 15.—

Menu Fr. 20.— Menu sans entrée Fr. 13.—
Prière de réserver ses tables au tél. i'038> 5 95 95 f

* 
: 

*

#) Venez choisir le savon de classe \\\
((< qui fera un cadeau apprécié %

ff TILLEUL D'ORSAY 8.50 f)
% ROGER & GALLEY 5.- |
% No 5 DE MOLYNEUX 5.- S
>>> NAUMANN'S 7.40 %
| ' GOYESCA 4.75 %

?<7 en vente à la %

% à Wj à l^ ^ ^ r
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ESéMU meilleur par définition
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Balance 17 Tél. (039) 2 2517

SOIRÉE DU 31 DÉCEMBRE SOIRÉE DU 1ER JANVIER
Fr. 17.— Fr. 16.—

Pâté maison Délices de la cheminée
„ ,, Crème de bolets îSes garnitures variées Asperges en mayonnaise
Consomme au Porto Filets mignons aux morilles

Croûtes aux bolets, sauce crème sauce crème
Filet de bœuf printanier Haricots au beurre
„ , ,. Pommes fritesGarniture de légumes Salade d.endives

Pommes frites Dessert
Salade

Cassata au Maraschino 2 JANVIER .
ou Fr . 9.—

Plateau de fromage Notre traditionnelle
choucroute garnie

011 Jambon à l'os
Corbeille de fruits Dessert

Prière de réserver sa table

Nous présentons à noire aimable clientèle !
nos meilleurs vœux pour la nouvelle année

V /
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Maintenant 

nous vous nettoyons

^ f̂ftJsfSW gratuitement le 
Sme 

vêtement
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Service à domicile rt j r.% /

j \JL/ */* Lavage chimique
. ~. . . . Numa-Droz 108, tél. 28310La Chaux-de-Fonds Charles.Naine 7> té|> 3 23 , „

Très grand choix de laines

* Cours gratuit
DE TRICOTAGE ET CROCHET

Renseignements au
Magasin R. Polfet , Bois-Noir 39, tél. (039) 2 40 04

Dépôt des laines « Papagena »

1 1  I I I  I I I — WMMtt.

LONDRES... VARSOVIE... ou PARIS ! I
Service FLEUROP transmet rapidement à vos amis et
parents de l'étranger vos meilleurs vœux avec des fleurs

MME p. GUENIN-HUMBERT
Service Fleurop Fleuriste-décorateur Tél. 039/2 10 60

Avenue Léopold-Robert 12
Ouvert le matin les ler et 2 janvier

< L'Impartial } est lu partout et par tous '



I

wmms ||

. PAYABLES EN 36 MOIS • ¦

Ea cas de décèt eu d'Invalidité totale de Pour mnladleti accident*, service militaire, !
l'acheteur, la malien (ait cadeau du lolde etc., do l'acheteur, arrangements spéciaux
à payer (sel. dlsp. ad hoc) prévus pour le paiement des mensualités.

I 

CHAMBRE A COUCHER dè, Fr. W5_ -m £&
a crédil Fr. 113?. — / acompte Fr. 1?5.— et M mois à Ê̂^^Wl®

m

SAILE A MANGER 6 pièces dè< ft. m_ <J «g H
à crédit Fr. 895.— / acompte Fr. 1<50.— et 34 mois è fSils M ®  ̂ liP^

STUDIO COMPLET 15 pièces dè, fc int. JQ h
à crédit Fr. 2189.—7 acompte Fr. Ï83.— et 56 mois è ĵ® jSsr ®

ra 
l̂ j

SAILE A MANGER TEAK 6 pièces dèj „. m~- *J ffij
à crédit Fr. 10é?.— / acompte Fr. 187.— et Si mois h SSÉrai SBP©^

SAIOM-IIT 5 pièces a*. r=r. ws— tffà fj|||

Ià  

crédit Fr. 795.— / acompte Fr. HO.— et 3< mois 4 |j| ^P®™ 1|||
—————————~—~-~m"— —————————^———————^__„. _ U&.,].̂ i
APy-AIWIBMHilT G@&mm me pièce *%, fr. tm-~ ML E
à crédit Fr. 23«t5.— / acompte Fr. 8̂. —et 3J5 mob à ^S_W BïïJW ®

M WÈÈ
APPARTEMEWT CgjMjFjjgf deux pièces M, *, ««_ Jfl|^Ë ¦ ¦'
A crédit FT. ïéïO.— / acompte Fr. «5— et 36 mol» à *®i_W_̂W © I

APPARTEMtWT COMMIT trois pièces «̂  Fr. SCT»— 
©^ * i

à crédit Fr. MK.— / acompte Fr. ?Ï5.— et I<5 mois « ^F _W ®
M

Avec chaque appartement complet gag m .gjjgj JB m HjJ /gjB  ̂ BM ___M _W*

NOTRE CADEAU: L» -% HB UM 11 K
]

I. 

mnaw. 1„. . .. ... . . .P ¦¦ t , ¦ ¦¦'¦ ¦u.mn-.û i | Wx
VOS ANCIENS MEUBLES SONT REPRIS EN PAIEMENT

AU MEILLEUR PRIX DU JOUR • K

En nom adressant aujourd'hui encore le bon cl- dessous, vous obtolndrei gratuitement notre do- __w_\
cumentation complète et détaillée. lÊÊË

' 
¦ ' S

, . BON POWR BOCUMEWTATION GRATUITE , |§|§

_J|k Nom , prénom : œ—
'J-X"W Bue, No : w*"3

\ ' totalité : , , *

I 

Sortie «to vltte, direction de Frîbsajrg Brn EU» HL, HL. p^*
8 r 'S

Y Y 22 VITRINiS - D'EXPOSITION PiiMANINTE
-
¦ 
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SERVICE D'AUTOCARS
Dépari gare Saint-Imier
Téléskis Les Savanières

Les Bugnenets
Durant la période du 27 au 31 dé-
cembre, l'horaire du samedi est
valable chaque j our ouvrable
9 h. 10 - 10 h. 20 - 13 h. - 13 h . 30

14 h. IB — Retour 17 h. 10
Les billets Indigènes de la zone 5
sont admis. Tarifs pour sociétés et
écoles.
Se recommande également pour
tous transports, noces, familles,
sociétés , avec car moderne.
Auto - Transports de l'Ereuël S. A.
Saint-Imier Tél. (030) 4 09 73

i*ii*ii*ii*rw-ii*ii*ii*ii*if*ii*ii*ii*H*ii*

I Pour vos repas de fêtes... |
f t  demandez nos f t

it DÉLICIEUX VOL-AU-VENT TÎf
"T RAMEQUINS AU FROMAGE T

1 ¦*¦¦ ' !
f t  VACHERINS ET BOMBES GLACÉS f t
— TOURTES AU RHUM =
H PETITS DESSERTS H

— de notre propre fabrication —

É È.—— *mmï

f t  PATISSERIE FINE f t

g ï*« dbnnLLDkLl 5
__\ HOTEL-DE-VILLE 3 Tél. (039) 2 21 95 __\

"it Service à domicile "fr

l*ll*ll*ll*ll*ll*ll*ll*ll*ll*ll*!I*IHHI>HI*

UNIVERSO Si. No 15
engagerait

MANŒUVRE
i avec si possible quelques notions de mécanique

JEUNES OUVRIÈRES
pour être formées sur le métier. Travail propre
et intéressant.

Nationalité suisse.

S'adresser rue des Crêtets 5, tél. (039) 2 65 65.

-& VILLE DE
mkiï LA CHAUX-DE-FONDS

À ^ft*/ MISE A L'ENQUÊTE
i ^*_VfâF ' PUBLIQUE

j Le Conseil communal , vu les articles 64
I ct suivants de la Loi sur les constructions
I du 12 février 1957, met à l'enquête publi-
I que le projet présenté par M. H. Kazeml,
j architecte, au nom de la S.I. en formation
S Serre 66, pour la construction d'un bàti-
j ment de 5 étages sur rez-de-chaussée plus
I un attique , comprenant : garage parking
j pour environ 215 voitures, station de ben-
I zine, lavages, graissages, magasin et expo-
j sition et 4 appartements, à la rue de la

Serre 66/Parc 71.
j Les plans peuvent être consultés au bu-
I reau de la Police du feu et des construc-
j tions, 2e étage , Marché 18, du 20 décembre
j 1065 au 6 janvier 1966.
j Toute personne estimant son droit d'op-
j position justifié , adressera par lettre sa
I réclamation au Conseil communal dans
j le délai mentionné ci-dessus.

CONSEIL COMMUNAL

TÉLÉVISION

H LOEW ĵ?
I@0PTÂ jl.

fc^T" 
¦¦ 

^H
DE RÉPUTATION MONDIALE

Vente et démonstration
par le concessionnaire officiel ï

; C. REICHENBACH
i maitre radio-technicien

il diplômé fédéral
•j AVENUE LÉOPOLD-ROBERT 70

Téléphone (039) 2 36 21

j Facilités de paiement

Démonstration
sans engagement;

reprises avantageuses d'anciens modèles
et service d'entretien chez :

A LA CHAUX-DE-FONDS

Av. Léopold-Robert 110 Tél. (039) 2 85 95

A NEUCHATEL

Faubourg du Lac 11 Tél. (038) 5 25 05
Saint-Honoré 5 Tél. (038) 5 44 66

"""" " 108/2

Nous engageons pour 1«
printemps 1966

apprentis-
mécaniciens

Durée de l'apprentissage
4 ans, selon programme
organisé ; formation théo-
rique complétée par notre
maître d'apprentissage. j
Rémunération dès le dé-
but , augmentée chaque
année.
Seules les offres des can-
didats ayant bonnes no-
tions de la langue fran-
çaise pourront être prises
en considération.
Les offres et renseigne-
ments sont à envoyer dès
maintenant à l'adresse
ci-dessus ou téléphoner au
(039) 3 42 67.

"' .x: i 
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Pratique
et robuste,

Précisa 108 a déjà fait ses preu-
ves des milliers de fols. Vous
additionnez, soustrayez, multi-
pliez en peu de gestes, sans ef-
fort - un véritable Jeu d'enfant!
Pour les artisans, les petites
entreprises et les besoins pri-
vés: la Précisa 108 qui écrit. Son
prix: 

rr. 480.-

Precisa
Un produit suisse

Terrains
"% H \̂ jd ¦

à. vendre dans le quartier sud-ouest de la ville, en
bordure de rues ouvertes.

S'adresser Etude JACOT-GUILLARMOD, notaire,
35, avenue Léopold-Robert.

V

SALON DU GRANDIRONT | SUCCURS A LE • I
Avenue Léopold-Robert 120 i Cernil-Antoine 7 |

Télép hone (039) 2 20 55 | Téléphone (039) 2 32 95

\ Baux à loyer - Imprimerie Courvoisier S.A.



ipfcBg£jffi| préférez-vous la SUZE ? f/

li____j| Parce que la SUZE est à faible fe

M i—luil̂  parCe que la SUZE est préparée (̂ f̂?̂ ^
M. UlÉlI! en Suisse exclusivement avec A^'SIJ,
IS^J^H des racines de gentiane fraîches ^'ïÛfljM^

P Parce que la SUZE est un I YYYiYYY-'J
' produit NATUREL î~̂ (

Les quarts de finale de la Coupe de Suisse

Voici une phase de cette rencontre. De g. à dr., on reconnaît : Pfammatter
gui marque le 2e but viégeois, H. T r u f f e r  et à genoux, M .  Bernasconi, de

Villars. (as l)

Devant 1200 spectateurs, le H.-C. Vil-
lars a subi une nouvelle défaite devant
son public. Les Vaudois bénéficiaient
pourtan t des services de Marcel Ber-
nasconi en défense. Ils furent littérale-
ment pris à froid par les Viégeois qui
menaient par 2-0 après cinq minutes
et portèrent leur avance à 3-0 à la fin
du premier tiers. Courageusement, les
Vaudois remontèrent la pente et ils par -

vinrent à égaliser après 41 minutes de
jeu. Les erreurs de leur défense devaient
cependant leur coûter la victoire en fin
de partie. Marqueurs : Biner (2e : 0-1);
Pfammatter, (5e : 0-2) ; Belhvald, (19e:
0-3) ; D. Piller , 24e : 1-3) ; Pousaz (32e :
2-3) ; Bernasconi, (41e : 3-3) ; Schmid ,
(48e : 3-4) ; Pfammatter , (56e : 3-5) .
Arbitres : Gunzinger-Wollner (Courren-
dlin-Lausanne).

Ambri - CP. Zurich 2-4
(0-0, 1-3, 1-1)

Devant 3100 spectateurs, les Tessinois
ont offert une belle résistance au leader
du classement de ligue nationale A.
Meilleurs dans le domaine de la réali-
sation , les Zurichois ont finalement ob-
tenu la victoire, mais leur tâche fut dif-
ficile.

CHAMPIONNAT SUISSE L N B

Sierre - Bienne 7-1
(0-1, 1-0, 6-0)

L'absence de six titulaires fut dure-
ment ressentie au sein de l'équipe
seelandaise. Sans la brillante exhi-
bition du gardien Ponti, la défaite
aurait été plus lourde encore. Les
jeunes remplaçants ont tenu deux
tiers - temps avant de s'effondrer
après le deuxième but Valaisan. Specta-
teurs 1000. Arbitres : Randin-Schal-
ler (Lausanne).

Matchs amicaux
Arosa - Fuessen-Zieglwies, 6-1 (1-1,

4-0, 1-0) ; Gotteron Fribourg renforcé-
Dukla Kosice, 3-13 (1-7, 1-4, 1-2) . Rap-
pelons que l'équipe tchèque donnera de-
main soir la réplique au H.-C. La Chx-
de-Fds renforcé.

VILLARS - VIEGE, 3-5 (0-3, 2-0 , 1-2)

Un Allemand champion
d'Europe des surlégers
Devant quelque 6000 spectateurs,

à Berlin-Ouest , l'Allemand Willi
Quater s'est emparé, hier soir, du
titre européen des super-légers en
battant aux points, en 15 reprises,
l'Espagnol Juan « Sombrita » Albor-
noz, tenant du titre.

Nombreux cambriolages a Bienne
Dans la nuit de Noël, un ou des

inconnus ont pénétré dans la plage
où ils ont, tout mis sens dessus
dessous, sans rien trouver à empor-
ter. Ils ont causé pour plusieurs
centaines de francs de dégâts. Il
pourrait s'agir des mêmes malfai-
teurs qui ont cambriolé un bateau.

D'autre part , en plein jour, dans
un appartement , les économies d'un
couple italien, soit 720 fr. ont été
volées. Des délits semblables ont
déjà été commis les semaines pré-
cédentes.

Dans un hôtel, en pleine matinée,
des salamis, des j ambons et de la

viande séchée , pour une valeur de
700 fr. environ, ont été volés.

Dans la nuit de samedi à diman-
che, un cambriolage d'appartement
a été également commis.

La police enquête.

Nouvelle écurie suisse de course automobile

A Zurich, le pilote fribourgeois Joseph S i f f e r t  a reçu la recompense que lui
a décernée un groupe de journalistes spécialisés. S i f f e r t , qui avait été
désigné comme.le « meilleur conducteur suisse » de l'année, s'est vu attribuer
un challenge représentant un piston en or. Au cours de la cérémonie. S i f f e r t
a déclaré qu'il avait créé , en compagnie du Suédois Joachim Bonnier, une
écurie suisse. Au cours de la prochaine saison , cette écurie participera à
toutes les épreuves européennes réservées aux bolides de la formule I I .  Elle
a acquis deux Brabham à moteurs Ford-Cosioorth. La direction mécanique
sera assurée par Heini Mader, qui dispose d'un atelier à Fribourg. Notre
photo montre, à gauche, Joachim Bonnier et, à droite au volant , Joseph

S i f f e r t .  (photopress)

LA VIE JURASSIENNE « LA VIE JURASSIENNE
LES GENEVEZ

Cinquante et un électeurs ont assisté
à l' assemblée communale présidée par
M. Robert Humair , maire. Le budget
1966 a été accepté à l'unanimité. Il
présente 191.040 fr. aux recettes et
190,836 fr . aux dépenses, soit un actif
de 204 fr. La quotité d'impôt demeure
inchangée (0.5). fr , lç.,m3„ la. plus ..basse
du Jura et dû canton. Dès autres taxes
sont inchangées ; seul, le prix de l'abon-
nement à l'eau a passé à 0,55 fr. le m3.

L'article 6 des statuts de l'école se-
condante à la Courtme, à Bellelay, a
été modifié en ce sens que doréna-
vant , les membres de la commission
scolaire ne pourront plus être dési-
gnés comme délégués des communes.

Une demande de versemen t d'allo-
cation de renchérissement pour l'ou-
vrier communal de 3,5rô avec effet ré-
troactif au ler janvier 1965 et de
8,57r pour 1966 a été repoussée par
26 voix contre 20 . En revanche, une
demande d'adaptation de ce poste à
un classement semblable à celui de
d'Etat sera porté à l'ordre du jour d'une
prochaine assemblée.

' Les vacations de l'autorité commu-
nale seront également ajustées lors
d'une assemblée ultérieure ; dès à pré-
sent, une somme de 30 fr . est prévuve
pour une journée et une autre de 4 fr.
è, l'heure ' pour les travaux divers ac-
complis en faveur de la commune.

(fx)

Heureux contribuables
Les citoyens des Genevez,- réunis

en assemblée communale se sont of-
fert un cadeau de Noël en mainte-
nant à son taux la quotité d'impôts.
Celle-ci. qui est de 0,5 est la plus
basse du canton . Malgré cela, le
budget prévoit un bénéfice de 204
francs sur un montant de 190.000 fr .
de dépenses.

Budget accepté La fête de Noël a apporté la joie dans
les foyers. Le traditionnel sapin , accom-
pagné des cadeaux non moins tradition-
nels, a été une source d'émerveillement
pour les petits , de plaisir pour les plus
grands.

Répondant à l'appel des cloches, les
fidèles se sont rendus nombreux aux
différents services religieux célébrés
dans la nuit de Noël , (ni )

Vacances d'hiver
A la veille de Noël les portes des éco-

les se sont fermées, pour faire  place aux
vacances scolaires d'hiver .

Chacun souhaite que la neige -s 'ins-
talle sur la contrée de façon  à permet-
tre aux corps enseignants et aux élè-
ves , étudiants et. apprentis , de pouvoir
jouir pleinement de ces quelques jours
de bienfaisante détente, (n i )

Noël a Samt-Imier

La réalisation des vitraux de l'e- ,
[ ]  glise de Courgenay a été confiée à i

, l'artiste bruntrutain Jean-François
Comment.

i i L'artiste s'est vu attribuer une
1 subvention de Fr. 6000.— de la
! Fondation Gleyre pour l'exécution

de ces travaux, (by)
1
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Artiste à l'honneur

BONFOL

Les électeurs, réunis en assemblée
communale sous la présidence de M.
Roger Chapuis , maire, ont approuvé
le budget 1966 avec une réduction de
l'impôt communal de un dixième.

Les salaires des empoyés commu-
naux sont d'autre part , augmentés de
de 5 %. Le budget boucle avec un
léger reliquat passif de 330 fr., les
recettes s'élevant à 377.670 fr. et les
dépenses à 378.000 fr. (by)

Réduction de l'impôt
communal

Un nouveau cambriolage vient
d'être découvert. Il a été commis
dans un commerce de vins. Le ou
les malfaiteurs ont réussi à décou-
vrir la clé du coffre-fort qu'ils ont
ouvert et vidé, emportant ainsi 3900
francs, (ac)

Un coffre-fort vidé

MONTFAUCON

Quarante électeurs ont participé à
l'assemblée ordinaire de la commune
municipale, présidée par M. 'Germain
Maillard.

Les électeurs acceptèrent la propo-
sition du Conseil communal relative
à la révision de l'art. 2 du règle-
ment concernant les taxes de séjour,

L'assemblée approuva ensuite le
budget 1966, mais un vote intervint
en ce qui concerne la quotité d'im -
pôt.

La proposition de l'autorité com-
munale de fixer le taux d'impôt à 2,8
fut combattue et une proposition du
taux à 2,2 fut acceptée par 27 voix
contre 11 voix.

Les autres taxes ne subiront pas
de modification, soit : taxe immobi-
lière, 1,3 pour mille ; taxe personnelle
pour célibataire, Fr. 20.— ; taxe pour
marié, Fr. 10.— ; taxe de chiens,
Fr. 12.— par animal au village et
Fr. 8.— dans les fermes. Le prix de
l'eau : Fr. 0.60 le m3.

Le budget présentait aux dépenses
la somme de Fr 212.503 — et aux re-
cettes Fr. 202 .730.—, d'où un excé-
dent de dépenses de Fr. 9973.

Le budget étai t cependant établi
sur la base d'un taux d'impôt com-

munal de 2 ,8. Le reliquat passif sera
donc supérieur au prévisions, (by) .

Vacances de Noël
Dès vendredi, les classes ont fermé

leurs portes pour les fêtes de fin
d'année et jusqu 'au lundi 10 janvier
1966.

A maî tres et élèves, nous souhai-
ton s de belles et profitables vacan-
ces blanches.

¦. . .y...

Baisse de la quotité
d'impôt

DELÉMONT

Cet après-midi sera inhumé à Delé-
mont Me Gilbert Beley. greffier du tri-
bunal de district , ancien commandant
durant toute la dernière mobilisation ,
du bataillon de frontière 231, stationné
en Ajoie.

Me Beley s'en va à l'âge de 65 ans.
Cet avocat était également un homme
de lettres, linguiste distingué , qui reçut
dernièrement à Paris une des récom-
penses décernées par l'Office du voca-
bulaire français, clans le cadre du con-
cours « Langue française , mon beau
souci ». En plus de nombreux sketches,
Me Beley était l'auteur de deux livres
qui lui valurent une certaine notoriété :
« L'audience est ouverte » et « Kiki An-
tenen, footballeur ».

Sous les auspices de l'Université po-
pulaire jurassienne, il donna , dans nom-
bre de localités du Jura , des cours sur
l'art de s'exprimer, (cb)

Décès d'une éminente
personnalité

Assemblée communale
La dernière assemblée communale a

accepté le budget 1966, équilibré avec
1 080 000 francs aux dépenses et aux re-
cettes. La quotité d'impôt reste fixée à
1,8.

Les projets d'assainissement des con-
ditions de trafic ont été approuvés.

Il en a été de même de l'ouverture
au printemps prochain d'une classe
parallèle pour les écoliers de langue
allemande ainsi que d'un deuxième jar-
din d'enfants.

Les autorités ont été réélues pour une
nouvelle période de trois ans. Seul
changement : M. Jean-Marc Rey rem-
place M. Emile Hiltbrunner , conseiller
municipal , démissionnaire, (ac)

EVJLARD

A Thoune , devant 2500 spectateurs, Bellinzone s'est qualif ié en battant les
* Artilleur ? » par 3 buts à 2. Ci-dessus , Nembrini (maillot sombre) marque

le but de la victoire, (photopress)

Adson Arantes Nascimento
va se marier !

« Ce n 'est pas Pelé qui se marie, c'est
Adson Arantes Nascimento qui convo-
lera l'année prochaine en justes noces »,
a tenu à préciser la « Perle noire » en
confirmant à la presse brésilienne et
son futur mariage et le nom de l'élue :
Rose-Marie, 20 ans, une peau laiteuse
éclairée par des yeux verts fréquem-

ment dissimulés derrière des lunettes à
monture blanche. Rose-Marie est issue
d'une famille modeste et sa première
rencontre avec Pelé eut lieu à l'occasion
d'une vente de disques. C'était il y a
cinq ans. « Depuis, elle m 'a accompagné
chaque dimanche à la messe », a révélé
Pelé qiU a ajouté que son mariage aurait
lieu avant son départ pour l'Angleterre,
où il disputera le tour final de la
Coupe du monde.

On a joué pour la Coupe de Suisse

«L'Impartial» assure le succès
de votre réclame. Chiffre de tirage

contrôlé par la Fédération
romande de publicité



Si
vous souffrez
de constipation
opiniâtre...

VESè *«!

faites comme moi: après avoir essayé en vain de nombreux
moyens de lutter contre la paresse intestinale, J'ai pris—sur
le conseil de mon médecin — des dragées laxatfves Giulianl.
Depuis ce jour, je n'ai plus d'ennuis.

L'Amer laxatif Giulianl en dragées agit rapidement et sûre-
ment, mais aveo une extrême douceur. C'est pourquoi môme

' les personnes âgées ou délicates et les enfants peuvent le
prendre sans craintes. En outre, ii ne crée pas d'accoutu-
mance.

Si vous avez la bouche pâteuse, la langue chargée, le teint
brouillé, de fréquents maux de tête, des lourdeurs, troubles
dus très souvent à la constipation, n'hésitez pas! Prenez
vous aussi les dragées laxalives Giulianl. Elles ont déjà
soulagé des dizaines de milliers de personnes.

En vente dans les pharmacies. Wlllll BSl
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Y/
SI vous souffrez de troubles digestifs, demandas É
.à votre pharmacien l'Amer médicinal QIULIANI.

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE
GARANTIE DE L'ÉTAT

Pour vos économies :

sécurité absolue *
grandes facilités de retrait

| MANUFACTURE DES MONTRES MŒRIS
¦ SAINT-IMIER

engage immédiatement ou pour date à convenir

secrétaire de direction
de langue maternelle française, habile sténodactylo,
connaissant si possible une langue étrangère, de pré-
férence anglais ou espagnol , capable de prendre des
responsabilités

employée de bureau
connaissant la dactylo et qui serait mise au courant
d'un département spécial.

Travail varié et indépendant.

Prière de faire offres écrites au bureau, rue de la Clef
44, 2610 Saint-Imier.

r N
POUR VOS CADEAUX

quelques suggestions...
BROCHÉ et SOIES FANTAISIE

| BRODERIE DE SAINT-GALl
DENTELLES

z W^s k
SOIERIES - LAINAGES
Av. Léopold-Robert 31

ler étage
Tour du Casino

V

j » C I N É M A S  e
~

S
ffriV im ï̂ JÊmmtWmTrl m 12 ans

Un éblouissant et somptueux spectacle gai
_ BOURVIL - ANNIE CORDY - LUIS MARIANO
I LE CHANTEUR DE MEXICO
n Un tourbillon de joie, de verve et d'esprit. Un spectacle
li de bon goût d'une galté débordante et communicatlve

Un spectacle de bon goût POUR TOUS

mâji î ^Bip̂ raBKliiyyg 20 h. 30
¦ Un western nouveau, spectaculaire, mouvementé, dans

I
un cadre exceptionnel et des paysages grandioses

LE CHEMIN DE L'OR
S Cinémascope - Technicolor Parlé français

Avec Rory Calhoun - Sylvla Solar - Jim Phllbroofc

lu iwwa«iîÎJÎî 

fj] Nouvelle formule - 2 films
Burlesques américains des années 38i

^|̂ ^%^!
KV|||̂ fE£M 

20 
h - - fllm Principal 20 "h." 30raauauxaKii l6 atls

ffl Du rythme et du rire - 10 nouvelles chansons

| L'IDOLE D'ACAPULCO
d'Elvis Presley

j aveo la ravissante Suissesse Ursula Andréas
En couleurs Parlé français

WZ i , .i, ..,., Uigtffi'flpBH^Plfg'-g'j gfil 20,30 Uhr

|j Eln bezaubemder Farbfilm aus der Wachau
¦ DER ORGELBAUER VON ST-MARIEN

Sehnsucht - Llebe - Frohsinn - Muslk
S 15 h. HEIDI Enfants admis

JJIJIJl jMÊm Vf àtmMSmff rlff l 20 h- 30
Jean-Claude Pascal - Valérie Lagrange

Madeleine Robinson
«a dans un somptueux fllm de cape et d'épée
88 LA SALAMANDRE D'OR
m Un grand film d'aventures et d'intrigues
™ En cinémascope - Couleurs

i Ŵ QV̂ W-'VSUMt 'ïliVà 
l_

i5~hY¦ t^ft^BiJfiWMalffrTT*! Il enfants admis
i Le merveilleux film de WALT DISNEY.

L'INCROYABLE RANDONNÉE
_ 20 h. 30 - 16 ans

Le plus truculent des filins d'aventures

1 L'AVENTURIER DU KENYA

Cars CJ
Les fêtes de l'an

au Théâtre de Besançon

qui présente

VALSES DE VIENNE
Opérette à grand spectacle
31 décembre 1965, en soirée
ler janvier 1966, en matinée
2 janvier 1966, en matinée

Prix :
La Chaux-de-Ponds Fr. 33.50
autres locali tés du Jura Fr. 36.—
comprenant le transport, l'entrée
au théâtre et un excellent repas.

. Renseignements et inscriptions :
Direction des Chemins de fer du
Jura, Tavannes, tél. (032) 91 27 45 ;
Autocars CJ, Tramelan, tél. (032)
97 47 83 ; ou Voyages et Transports
S.A., Léopold-Robert, La Chaux-de-
Ponds, tél . (039) 3 27 03 ; ou Agence
de voyages GOTH <fte CIE, rue de
la Serre, La Chaux-de-Fonds, tél.
(039) 3 22 77.
En collaboration avec les Auto-
cars VB.

Fête de Sylvestre
1er et 2 janvier

Grand programme de fête et
d'attractions dans toutes les \
salles du Kursaal de Berne

quatre orchestres
grandes attractions
musique - variétés - danse
Dîner de Sylvestre

Entrée Sylvestre Fr. 10.-
Dîner (entrée incluse) Fr. 30.-
Prière de réserver les

1 places, tél. (031) 42 54 66

Jeu de boules ¦¦¦ JtW i T iiS 'nmn
Restaurant BERNE

En ayant recours aux colonnes de L'IMPARTIAL, vous
assurez le succès de votre publicité

TAPI S
1 milieu bouclé

160x240, fond rouge
Fr. 48.-

1 milieu bouclé
190x290, fond rouge

Fr. 68.-
20 descentes de lit
moquette, fond rou-
ge ou beige, 60x120
cm., la pièce

Fr. 12.-
1 milieu moquette
fond rouge, dessins
Orient, 190x290 cm.

Fr. 90.-
1 tour de <its

berbère
3 pièces
Fr. 65.-

1 superbe milieu
haute laine, dessins
afghans, 240x340 cm.
à enlever pour

Fr. 250.-
(Port compris)

Rue de Lausanne 60
R E N E N S

Tél. (021) 34 36 43

Nous cherchons pour entrée Immé-
diate ou à convenir

MAGASINIER
Personne consciencieuse et d'adap-
tation facile serait mise au courant.
Place stable.

Prendre rendez-vous téléphonique-
ment au (039) 34673 et dès 18 h.
au (039) 212 54.

L'IMPARTIAL est lu partout et par tous

j : ! . — 
Nous cherchons

première VCndCUSC
de corsets

possédant connaissances dans la
corseterie, expérience dans la
vente, aptitudes aux achats.
Emploi stable. Travail varié et
intéressant. Assurances sociales.
Caisse de retraite.
Date d'entrée à convenir.
Offres de services détaillées,
accompagnées du curriculum
vitae, photos, certificats, réfé-
rences et prétentions sous chiffre
PN 61966 à Publicitas,
1000 Lausanne.
Discrétion garantie.
^ 1—rnrwmii .i. 

@®@@©©@©#®@####©©®@®©
• THEATRE ST-LOUIS - LA CHAUX-DE-FONDS ©
H IIS

31 décembre - l«r et 2 janvier, à 20 h. 30

J 
l" et 2 janvier, à 15 h.

© LA NOUVELLE ©

i REVUE I
? COMM 'TOUL ' MONDE! . .  J
A 2 actes et 25 tableaux ||

® avec #
<© LES V E R G L U T I E R S  $
® UN VRAI SPECTACLE DE FAMILLE #
W Prix des places : Fr. 3.- à 6.- €P
(̂  Location dès le lundi 27 décembre chez GRISEL-TABACS @
A av. Léopold-Robert 12, tél. (039) 2 23 73, et à la caisse 

^2 du Théâtre Saint-Louis, une heure avant chaque 5
© représentation, tél. (039) 3 30 15 . , <P

M#(M©®©@$0@@©9® ©©<§(©©
Française, 23 ans,
ayant effectué stage
de 18 mois en Suisse,
cherche emploi com-
me

VENDEUSE
Libre immédiate-
ment.

Paire offres sous
sous chiffre J L
27 664, au bureau de
L'Impartial.

PIANO
A vendre tout de
suite, très bas prix,
piano en bon état.
Tél. (039) 2 75 68.

JE CHERCHE une
chambre meublée
pour tout de suite.
Paire offres sous
chiffre AM 27 837,
au bureau de L'Im-
partial.

JE CHERCHE une
chambre indépen-
dante ou studio
meublé, pour le ler
janvier ou février
1966, au centre de
la ville. — Paire of-
fres sous chiffre O P
26613, au bureau de
L'Impartial.

A LOUER chambre
meublée à monsieur.
— S'adresser Jean
Schaeffer, Parc 11.

JOLIE CHAMBRE
chauffée à louer à
monsieur. Début
janvier. Paiement
d'avance. S'adresser
au bureau de LTm-
oartial. 27 630
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LUNDI 37 DÉCEMBRE
SOTTENS : 12.35 Bon anniversaire..

12.44 Signal horaire. 12.45 Informa-
tions. 12.55 Feuilleton (7) . 13.05 Le
catalogue des nouveautés. 13.30 Solis-
tes. 13.55 Miroir-flash. 16.00 Idem. 16.05
lie rendez-vous des isolés. 16.25 Re-
frains et musiques. 17.00 Couleurs et
musiques. 17.30 Miroir-flash. 17.35 Pers-
pectives . 18.30 Le micro dans la vie.
19.00 La Suisse au micro. 19.15 Infor-
mations. 19.̂ 5 Le miroir du monde.
19.45 Impromptu musical. 20.00 Embau-
meur de Charme, une pièce policière ,
21.05 Vol 525. 22.10 Découverte de la
littérature. 22.30 Informations. 22..35
Musiques du passé. 23.05 Compositeurs
suisses. 23.30 Hymne national .

2e Programma : 19.00 Emission d'en-
semble. 20.00 Vingt-quatre heures de la
vie du monde. 20.15 Feuilleton (7) . 20.25
Le Duo pianistique Gierth-Lohmeyer,
21.00 Fables d'après La Fontaine . 21.15
La violoncelliste Aurora Natola. 21.25
La Conversation. 22.30 Hymne national.

BEROMUNSTER : 12.20 Nos compli-
ments. 12.30 Informations. 12.40 Pages
de Joh. Strauss 13.25 Musique populaire .
14.00 Magazine féminin. 14.30 Disques,
14.55 Piano à quatre mains. 15.20 Vi-
site aux malades. 16.00 Informations,
16.05 Concert symphonique. 17.10 Lec-
ture . 17.20 Chants de R. Strauss. 17.30
Pour les enfants. 18.00 Informations.
18.05 Salut les Copains ! 19.00 Actualités,
Communiqués. 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Concert demandé. 20.45
Bunbury, comédie musicale. 22.15 In-
formations. 22.20 Pour les Suisses 'à. l'é-
tranger. 22i.30 Musique de chambre
contemporaine . 22.55 Disques.

MONTE-CENERI : 12.30 Informa-
tions. 12.40 Orchestre P. Gardner, 13.00

Journal. 13.10 Le Radio-Orchestre. 16.00
Journal , Orchestre de la Suisse roman-
de. 17.00 Mélodies de Cologne. 17.30
Solistes de la Suisse italienne. 18.00 Dis-
ques. 18.15 La Promenade des Anglais
de Nice. 18.45 Chronique culturelle. 19.00
L'Ensemble Li Causi. 19.10 Communi-
qués. 19.15 Informations. Actualités,
20.00 La tribune des voix. 20.30 Orches-
tre Radiosa. 20.50 L'Enfance du Christ,
22.30 Informations. 22.35 Petit bar,

Télévision suisse alémanique
15.30 Coupe Spengler. 19.00 Informa-

tions. 19.05 L'antenne. 19.25 Echos spor-
tifs. 20.00 Téléjournal. 20.20 « Zivilcou-
rage ¦>. 21.05 Chants populaires de sept
pays. 21.25 Coupe Spengler . 22.45 Té-
léjournal.

Télévision allemande
16.45 Objets en rotin. 17.10 Magazine

féminin. 18.00 Informations. 20.00 Télé-
journal. Météo. 20.15 Panorama. 21.00
Hommage musical à, un grand humo-
riste. 21.45 Téléjournal. Météo. Com-
mentaires. 22.00 Film. 22.50 Danse sa-
crée et Danse profane. 23.00 Informa-
tions.

MARDI 28 DÉCEMBRE
SOTTENS : 6.15 Bonjour à tous ! 7,15

Informations. 7.40 Bulletin routier . 11.00
Emission d'ensemble. 12.00 Le rendez-
vous de midi. Miroir-flash.

BEROMUNSTER : 6.15 Informations.
Chansons et danses populaires tyrolien-
nes. 7,00 Informations. Disques. 11.00
Emission d'ensemble. 12.00 Piano-Cock-
tail.

MONTE-CENERI : 7.00 Marche. Con-
cert. 7.15 Informations. 7.20 Almanach
sonore. 11.00 Emission d'ensemble. 12.00
Musique variée.

LE MONDE QUE NOUS VOULONS
par Gerhard Schrôder

(Pion , Paris)
La ministre des affaires étrangères du

gouvernement fédéral allemand expose
dans ce livre clairement rédigé et ex-
cellemment traduit , les lignes principa-
les de la « politique intérieure et exté-
rieure de l'Allemagne ». Son témoignage
a d'autant plus d'intérêt que l'auteur
connaît bien le sujet dont il parle, parce
qu 'il a vécu les périodes cruciales de
l'histoire récente de son pays. En fait ,
M. G. Schrôder est né il y a cinquante-
cinq ans, alors que l'Allemagne était
un empire ayant à sa tète Guillaume
II , puis il y eut la République de Wei-
mar , ensuite ce furent le IHe Reich ct
la guerre, et enfin la République fédé-
rale.

Ce livre est écrit sans âpreté , mais
son auteur y développe évidemment
sans équivoque la thèse de la réunifi-
cation de l'Allemagne au nom de la lo-
gique et du patriotisme ; il estime
qu 'une démocratie doit être capable de
se défendre et pour cela avoir à sa dis-
position un armement adéquat . G.
Schrôder défend en outre la thèse de
la « juste mesure » en politique é t ran-
gère , y compris à l'égard des Soviéti-
ques, encore que la reconnaissance de
l'Allemagne de l'Est soit exclue .

Le lecteur qui s'intéresse aux problè-
mes politiques de l'heure en Europe, et
particulièrement au rôle de l'Allemagne ,
trouvera dans ce livre de quoi satis-
faire sa curiosité. A . C.

GONZAGUE DE REYNOLD
RACONTE LA SUISSE

, ET SON HISTOIRE
Un beau volume, reliure pleine

toile avec impression deux couleurs
Nombreux dessins

de Georgine Ducommun
(Editions Payot, Lausanne)

Nous ne saurions mieux faire que de
reproduire l'avant-propos de l'ouvrage,
dans lequel l'auteur précise ses inten-
tions.

« Je commencerai par dire ce que ce
livre n 'est pas. Il n'est pas un manuel
d'histoire suisse. Depuis longtemps, les
manuels et moi sommes brouillés. Ce
livre est le frère des « Cités et pays

suisses ». Avec cette différence : dans
ce recueil , récemment réédité , on trou-
ve de la poésie, mais aussi de l'histoire ;
dans ce volume, on trouvera de l'his-
toire, mais de la poésie aussi.

Dans les « Cités et pays suisses » ,
comme un étudiant en vacances à l'é-
poque du romantisme, je vais de ville
en ville , de bourg en bourg. Le soir ve-
nu , je demande l'hospitalité, tantôt
clans une auberge , tantôt dans un châ-
teau ; mais je ne crains pas de dormir
à la belle étoile. Et je chante.

Dans ce livre , je suis plus heureux ,
plus méthodique. Je ne chante plus ,
mais j' apprends à chanter . Je ne fais
pas de l'histoire narrative , mais de
l'histoire explicative. Dans ce que l'on
ignore , dans ce que l'on néglige, clans
ce que l'on ne comprend plus , je choi-
sis de beaux sujets . Je m'abandonne à
des digressions — ces digressions dont
Pascal disait qu 'elles ramènent à la
fin . Et la fin , c'est ici la Suisse.

L'histoire est la seule grande dimen-
sion de la Suisse . J'évoque donc cette
grandeur. Je hausse notre histoire jus-
qu 'à l'épopée. Je l'enfonce dans la terre ,
à travers les siècles , jusqu 'au premier
germe de notre type fondamental , afin
que l'on se rende compte de son an-
cienneté : ne sommes-nous point un
pays de la plus antique civilisation eu-
ropéenne ?

G. de REYNOLD.

DES LIVRES... à votre intention

LUNDI 27 DECEMBRE

LA CHAUX-DE-FONDS
PHARMACIE D'OFFICE : jusqu 'à 22.00,

Henry .  Lcopold-Robert BS.
Ensuite, cas urgents , tél. au No 11.

SERVICE D'URGENCE MEDICAL et
DENTAIRE : Tel. No 210 17 ren-
seignera. (N ' appelez qu 'en cas
d'absence du médecin de fami l l e ) .

FEU : Tél. No 18.
POLICE SECOURS : Tél. No 17..
MAIN-TENDUE : Tél. (039) 3 U 44.

LE LOCLE
i

PHARMACIE D'OFFICE : Coopé-
rative , jusqu 'à 21.00, ensuite le tél.
No 11 renseignera.

MAIN-TENDUE : Tél. (039) 3 11 44.

RENSEIGNEMENTS

Deux nouveaux Boeing
pour Air-India

En vue de l'augmentation sans cesse
grandissante du trafic aérien, la com-
pagnie « Air-India » vient de comman-
der deux appareils « Boeing 707 » pour
l'année 1966.

Le premier de ces avions, le 9e de
la flotte d' « Air-India » , sera du type
707-320 B, et pour- le second , la com-
pagnie indienne examine la possibilité
de choisir un 707-320 C, version cargo
du Boeing 707.

Grâce à ces deux engins supplémen-
taires , ' Air-India » envisage une ligne
de plus pour le Royaume-Uni et une
nouvelle escale à Téhéran pour deux
de ses services sur les Etats-Unis.

Orell F us sli-Annonce s SA
A la suite de l'extension permanente

des affaires et du nombre toujours
plus élevé des collaborateurs, le Con-
seil d'administration a décidé d'adapter
l'organisation de cette agence suisse
de publicité la plus ancienne. En con-
séquence , une direction générale a été
nommée et le Dr Heinrich Nauer , jus-
qu 'à ce jour vice-président du Conseil
d'administration et directeur , a été
promu directeur général . En outre, les
promotions suivantes ont été effec-
tuées : directeurs , Dr Gunter Plontek ,
Hagen Liithy, Fernand Vuilleumier
(Lausaimei , Albert Moser (Bernel ;
vice-directeur , Fritz Hârtsch ; fondés
de pouvoir , Walter Meier (chef de la
succursale de St-Gall) , Jean-Louis
Cand (Lausanne) .

. Prix des annonces
La Chaux-de-Fonds
canton de Neuchàtel
et Jura bernois 21 ct. le mm.
Mortuaires 42 ct. le mm.
Régie extra régionale
i Annonces-Suisses » S.A. «ASSA»
Suisse 26 ct. le mm.
Mortuaires 52 ct. le mm.
Réclames 1 fr. le mm.

(Minimum de 25 millimètres)
Chèques postaux 23-325,

La Chaux-de-Fonds.

[ D I V E R S  1

— 2 kg. de sucre, 1 kg. de farine,
20 litres de vin... .

— Notre télévision est détraquée
mais nous nous chargerons de voua,
distraire.

! **"^HH ' ^c ! *K-. Pour bien débuter l'année 1966 1 <*J PDAMnO P A I  AÇ 7 Pendant les fêtes de l'an 1965-1966 11 1

H La REVUE à grand SpeCtaClB Soirées à 20 h. S0 , les vendredi 31 décembre 1965 - ler - 2 - 3 et 4 Janvier 1966 «..p. U IIB i f l l i p I ; 1

- '* : I P rnmimiP IFAN DAVAN SHOW-CHOC en 2 actes et 82 tableaux GISB Bernard et Pierre Noël ».* .-
"

- , LC UUHIique uunil uninil sketches de P.-J. Vaillard - C. Vebel - René Paul - Maurice Horgues Y*f~
Hr.x 'i . . , , , . , et la belle danseuse » __

\
X X X ' i la jeune fantaisiste ••->•¦?"

1, VIRGINIA VEGA L' orchestre de Michel Bernard et ses rythmes Silvie Pasch ml

il Prix des places : de Pr. 4- à Fr. 12- Ld 5^46386 " I.6S 1)61165 111165 dC PaFÏS ATTENTION ! 
La 

location 
se fera à 

j * 
S

: x ;  -x 1 . Location ouverte : mardi 28 décembre pour les Amis du Théâtre de 13 h. 30 k 18 h. 30. Il ne sera pas p WÊ
sj Ëimtt Vestiaire obligatoire en sus . et dès mercredi 20 décembre pour le public réservé de place par téléphone. |

' f A VER TISSEMENT ! Un sp ectacle pour adultes seulement — Les enf ants ne seront pas admis j f

ffSB r̂ j  é SÏKÎ -̂BB 3É WM| | 
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I Découvrez maintenant déjà, dans la plus grande collection d'Europe les modèles qui5en1966 embelliront votre foyerl |

Ouvert tous .es iours de 8-18.30 h. Vendredi, 
^̂^ ^̂ SSS  ̂

|gJUlïï -̂ ^©SWe 6111X^6611, m6UbleS 6t taPIS j

rajul f̂ ;-ij>f «T^,_-„~*7~ .&i. ?î__ ĝ^~*~^—~3riĉl~-~--%-Ë r~— ™ l" T ' . .- .'..'!"_- ¦ — ¦ ¦¦ L I M-,—..„—-m,., | U|

H 
ACHETEZ MAINTENANT! Vous paierez au comptant K̂ "̂""15 . __

*̂~ ^̂  ̂ -flftfi ïgj Ouvert tous les Jours de 8-18.30 h, vendredi, 31 déo Jusqu'à 17h «m ju^qu a fin mars 1966. Un petit acompte suffit. Parc pour 1000 voitures - 600 ensembles-modèles - Paradis d'enfanlo VOYAGEURS EN TRAIN demandez notre SERVICE-TAXI-GRATUIT MH Selon désir: Crédit jusqu'à 36 mois! Essence gratuite/remboursement du billet pour tout achat dès Fr. 500.— do la gare Aarau CFF par tél. 064/221734. SU
Mfc^BBaai^̂ ^̂ MBBaMĤ ^̂ ^̂ ^Mi'i'iMi' gBiM ŴlIB'gHBBBHiiBa î̂ BBWBaiM^̂ lî BM^Bg ŴMl̂ ^̂ ^̂ ^̂ ww î̂ ^̂ Wî î̂ ^̂ ^̂ ^m  ̂
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V(kJI§ Pour l'an nouveau, accompagnez vos vœux „  —
^W . avec les fleurs WU/i€toC0t£(

S5 Avenue Léopold-Robert 57-59 - Tél. 2 40 61

I Pour le skiF
D
rT25S

- f̂?:
) m B&tÊM$& iEBmm\ W WBBB>H©nlcfè ' H ËIHË :
i Seul HENKE aune expérience^»^3*^^|̂  ̂ f
| de 12 années dans la JlpWÊiÈ îmïÈ!$ f«If i

fabrication de souliers1 _$&_$--¦ WEt limÈt \
I de ski à crochets. 
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toujours de plus belles chaussures

1 VT JLlf*nP4TlQni!%-,#! I-ltMr^l I K%a#i lin

1 chaussures
Û La Chaux-de-Fonds 51 av.Léopold-Robert
H Wl— ¦J II IIIB l M-IJI I1 K.liiUJll-M.HmiP'11 II Illl lll II H IHIIIT IIM II I """ M"

Ouvert lundi 27 décembre toute la journée
1

t ——\

MENUS 'Vya ĵ^ç
Famille Chs Jaccard

KL S ^% I B -& /f IF"1 B fi i,9lOUyEL-A iB ia ^boP ^a& W smn EHES » X& H ^a

SYLVESTRE 1ER JANVIER
dès 20 h.

Hors-d'œuvre riche Consommé royal

Consommé Saint-Sylvesfre Pâté en gelée, garni Bonaparte
Quenelles de brochet « Marguerit » ., . .

_ , , . Gigot de chevreuil « Nelsrode »
Poularde des gastronomes .. .

• n Marrons g aces, aux morilles a

I Petits cœurs d'artichauds Choux-de-Bruxelles
Petits pois, carottes au beurre Nouillettes au beurre

Pommes allumettes
- , . _ . , .  Salade Caprice
Salade Caprice de reine i

Surprise norvégienne-glacée Vacherin au Cointreau Chantilly

Prière de réserver vos tables s. v. p. - Téléphone (039) 232 97
A M B I A N C E  - C O T I L L O N S

1

s D D F T -s o îscM ts Bii r Kt l  J Rap.des ,
s Sans caution wx;
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" La Chaux-de-Fonds B l
S ¦ Tél. (039) 3 1f5 12 É§

A.-ED. WYSS, architecte SI A
vous souhaite de joyeuses fê tes

et une bonne année.

H vous informe que son bureau sera fermé
î jusqu'au 3 janvier 1966.

HÔTEL DE L'ERGUËL
SAINT-IMIER Tél. (039) 4 12 64

! . Dîner et déjeuner de Nouvel An
Entrées Menu

y Truite de rivière Consommé Chancelière
I ,_ (suppl. Fr. 2.—) ->
1 ou Osso bucco à la Marie Stuart
I Délice de Strasbourg ou

ou Canard à la Montmorency
J Croûtes aux morilles Jardinière de légumes

ou Pommes noisettes
! Hors-d'œuvre maison Salade Waldorf
1 *Menu complet Fr. 13.— Délice de fromages

sans entrée Fr. 11.— #¦ ! (y compris danse et cotillons) Bombe glacée Happy End

J Ambiance et danse par l'orchestre THE ROGGER'S, 3 musiciens
m ¦ Prière de réserver votre table P. Obrecht-Steiner

H
Aux annonceurs de

j "§£!!? f SÊ s  fw*«Ç£) ïsk 5SnP» ?8'̂ B ÇKs «Kit* «SS*»*'* WS?

i Les délais de réception extrêmes pour les annonces sont les suivants

j la veille du jour de parution

1 à 9 heures
11 (grandes annonces avant)

H Les avis mortuaires qui seront déposés jusqu 'à 24 heures dans la boîte
à lettres, rue Neuve 14, ou à notre case postale en mentionnant sur l'envoi

I ] « Avis mortuaire » paraîtront dans la prochaine édition. Il en est de même
x; ; pour- les avis tardifs (30 mm. haut, colonne en réclame). Pour l'édition

du lundi, les annonces seront reçues jusqu 'au vendredi à 12 heures (grandes
annonces avant) .

D'autre part , pour toutes les annonces avec fourniture d'épreuve préalable,
tous les temps extrêmes ci-dessus sont avancés de 24 heures. Seuls les

g ordres accompagnés du matériel adéquat et en possession de l'imprimerie
s en temps voulu pourront paraître , quant aux autres ils seront renvoyés

S sans avis à l'édition suivante.

W Nous prions instamment notre honorable clientèle de vouloir bien se
! conformer à ces indications ce dont nous la remercions très vivement.

Administration de « L'IMPARTIAL »
Tél. (039) 3 24 01 en service de jour - (039) 2 53 77 en service de nuit

HORAIRE DE TRAVAIL
| Vendredi 31 décembre 1965, de 7 h. 30 à 12 h. - fermé l'après-midi

Les annonces pour le 3. 1. 1966 doivent nous parvenir le vendredi 3L 12.
1965, avant 9 heures.
Dès le 3.1.1966, bureaux ouverts comme suit : du lundi au vendredi
de 7 h. 30 à 12 h. et de 14 h. à 18 h. ; fermé le samedi.
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Le déblaiement de la neige jèÇ pHIS?
compte parmi les travaux qui demandent ' SPsmt

une exécution immédiate. 8 -̂ ., % WsW

Quand de grandes quantités de neige se répandent pen- >¦
dont la nuit, il manque en gênerai la main-d' œuvre pour B „«*"*•*"* Y; !'j$j»
exécuter un déblaiement rapide. Une fraise à neige qui ne 

*^^ v ^.
mange ni foin ni avoine est prête à l' utilisation pur et
nuit et exécute le travail de 10 hommes habiles. |||p : 4

ireï 0̂' JACOBSEN l| ' é
avec les chaînes - " a'̂ iiPL»
Petite Snow Jet IMPERIAL .̂  g#J
ave -̂cZ;, Snow Jet ! ^̂ ^ £̂ ' S

%  ̂ ; _ WBÈL
\ Vérifiez et demandez une démonstration, ' S.'ïl,'

i% . - vPrlg
prospectus et liste des représentants officiels. ÊÊÈMt \ * jf

Otto Richei AG ¦! ' ^J
5430 Wettingen ^A -̂̂ P
Téléphone (056) 6 77 33 

_ f \^
Succursale en Suisse romande : OTTO RICHEI S.A.
1181 SAUBRAZ (VD), tél. (021) 74 33 77

Docteur

PIERRE
ZOPPI

Médecin-dentiste

ABSENT

Docteur

J,B. MATTEY
Médecin-dentiste

absent
du 27 décembre

au 2 janvier

En vente y^"""*} i
PARFUMERIE t̂cVvecO- 1
5, pi. Hôtel-de-Ville - 45, av. L.-Robert $

I

pour son usine
de Montreux

horloger
complet
éventuellement bon acheveur con-
naissant bien la mise en marche,
pour poste à responsabilités.

Prière de faire offres ou de se présenter à G. VUIL-
LEUMIER & CIE S.A., 129, rue de la Paix, La Chaux-
de-Ponds, tél. (039) 3 30 32.

'— ¦ ¦ *"¦ ' ¦ ' ' ¦ ' ¦m" •mm. ::^̂ m^
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Que Ta volonté soit faite. H

Madame Bené Oppliger-Beuret et sa fille : . ,
Mademoiselle Simone Opjpllger ; !x

ainsi que les famille,'? par entes et alliées, ont la profonde douleur de faire
part du décès de ;

Monsieur

René OPPLIGER
leur cher époux, papa , frère, beau-frère, oncle, neveu , cousin , parent et ;
ami , que Dieu a repris à Lui , aujourd'hui , dans sa 57e année, après une |
longue maladie.

RENAN, le 26 décembre 1965.
L'Incinération , sans suite, aura lieu mardi 28 courant, à 14 heures, au |

crématoire de La Chaux-de-Ponds.
Culte au domicile pour la famille , à 13 h. 15.
Une unie funéraire sera déposée devant le domicile mortuaire t !:>

Sa maison. !
Le présent avis tien t lieu de lettre de faire-part. ; '.,']

I a—^—a——a j_« mmi

I L e  

comité directeur de
LA CROIX-BLEUE I

la section du décès de
informe les membres et amis de

Monsieur j

Adrien VUILLEUMIER
survenu le mardi 22 décembre
à l'hôpital. |
L'Incinération a eu lieu le ven- |
dredi 24 décembre.

Le comité rend un hommage
ému à ce fidèle et dévoué mein- |bre acti f . Û
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9 Repose en paix chère épouse et
¦ maman.

_] Monsieur Bernard Froidevaux, ses enfants Hubert, Mireille, Jacques et
fi Gabrielle ;
H Monsieur et Madame Henri Hasler, au Locle :
I Madame et Monsieur André Pcrottl-Hasler et famille, à Môtiers ;

j Madame et Monsieur Maurice .Taquet-Hasler et famille ;
Madame et Monsieur Martin Fedi-Hasler et famille, au Locle ;

| Madame Paul Froldevaux-Froidevaux, à Saignelégier, et familles ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont ie très grand chagrin de faire

I part du décès de

Madame
1 e

S Bernard FROIDEVAUX
née Liliane HASLER

leur chère et regrettée épouse, maman , fille, belle-fille, sœur, belle-sœur,
; j tante, nièce, cousine, marraine, parente et amie, que Dieu a, reprise à Lui

dimanche, dans sa 41e année, après une courte maladie, supportée avec
S fol et résignation, munie des sacrements de l'Eglise.
m La Chaux-de-Fonds, le 26 décembre 1965. ,
x La messe de sépulture aura lieu en l'église du Sacré-Cœur mercredi
i 29 décembre, à 9 h. 30.
xi Cérémonie au cimetière, à 10 h. 30.

Le corps repose au pavillon de l'église.
I Domicile mortuaire :

RUE DE LA COTE 7.
|j Le présent avis tient Heu de lettre de faire-part.

Le duel
A vrai dire , M. Guy Mollet ne sou-

halte pas faire cause commune avec
les communistes, mais il suit la ten-
dance qui existe actuellement au
sein de son parti , quitte à changer
plus tard de tactique après de sa-
vantes manœuvres.

MM. Guy Mollet et Gaston Deffer-
re sont rivaux depuis vingt ans,
comme l'étaient autrefois , au sein
du parti radical, « les deux
Edouard » : Daladier' et Herriot.
Mollet est devenu secrétaire général
et il se cramponne à son poste. C'est
lui qui , l'été dernier , a torpillé le
projet de fédération démocrate-so-
cialiste lancé par Defferre. Celui-ci
ne le lui a point pardonné. Mais il
vient d'essuyer un nouvel échec en
n'obtenant pas la convocation d'un
congrès extraordinaire où il aurait
mis son rival en accusation.

La SFIO avait déj à éclaté en 1958,
lorsque M. Depreux s'en était retiré
et avait fondé le PSU. Une nouvelle
scission n'est pas exclue, qui résul-
terait du retrait de M. Defferre et de
ses amis. Cela ne faciliterait pas la
tache de M. Mitterrand et ne ser-
virait pas l'opposition. Inutile de
dire que cette crise est for t ' bien
vue à l'Elysée, qui s'efforce , selon
la méthode classique, de diviser ses
adversaires.

James DONNADIEU

Libéralisation
A savoir la lenteur — pou r ne

pas dire plus — avec laquelle s'e f -
fectuent  les concentrations . On en
parle beaucoup. Hélas ! cette con-
centration on la trouve plus dans
les mots que dans les fa i t s .  Dans
son rapport de 1964 le Conseil f é -
déral le soulignait déj à : « En ré-
sumé, écrivait-il, on peut dire que
c'est à cause de la tendance net-
tement individualiste de nos indus-
triels en horlogerie et surtout des
propriétai r-es de moyennes, petites
et toutes petites entreprises que
nombre de fabricants  de pièces dé-
tachées et de montres f in ies  ne
peuvent pas ¦ ou ne peuvent que
di f f ic i lement  se décider à prêter la
main à des concentrations. Ils veu-
lent en particuli er conserver la
plu s grande liberté possible dans
l'organisation de leur fa brication
et de leurs ventes.

La seconde d i f f i c u l t é  provi ent de
ce qu 'une marche des a f f a i r e s  qu 'on
peut qualif ier en général de bonne,

t-ll pas coûtées, en plus des ennuis ,
tracas et parfois  sou f f r ances  qu 'il
s 'occasionnait à lui-même ? Certes
l'instinct de liberté, l'esprit d'initia-
tive , la volonté de demeurer son
maitre sont des sentiments respec-
tables . Mais qui peut aujourd'hui ,
f ace  aux impérat i f s  économiques ,
dé f ier  la structure industrielle mo-
derne où l'individu, l'isolé , n'a plus
sa place ? La libéralisation va per-
mettre , comme on l'a dit, aux f a -
briques d'ébauches indépendantes
d 'alimenter en toute liberté ceux
qui ne veulent ou ne voudront pas
f a i r e  partie d' organisations.. Mais

d' une part ces derniers se priveront
d'avantages certains, et pour ainsi
dire indispensables. Et d'autre par t
ils devront « se soumettre aux rè-
gles de droit public qui subsiste-
ront: contrôle technique, permis
d' exportation, dispositions sociales. *

D' avance nous ne leur souhai-
tons pas bonne chance. Car en réa-
lité , ils n'en auront aucune.

Quoi qu'il en soit ces problèmes
fon t  mieux entrevoir quels e f f o r t s
apparaissent nécessaires pour aller
de l'avant et quelles solutions il
f a u t  leur apporter .

C'est ce que nous examinerons au
cours d' un troisième et dernier ar-
ticle.

Paul BOURQUIN.

même de très bonne, voue la néces-
sité et surtout l'urgence d'une réor-
ganisation de structure. Il en ré-
sulte qu 'on néglige de se préoccu-
pe r de l'avenir et d'agir en con-
séquence. »

De 1964 à la veille de la li-
béralisation les choses ont-elles
beaucoup changé ?

Hélas ! non. Et c 'est là qu'un gros
souci demeure, en raison aussi bien
d'une éventuelle sélection brutale
que des prix.

Enf in  on ne saurait sous-estimer
un élément dont on avait perdu
l'habitude et dont le secrétaire de
l'ACBFH soulignait récemment la
réapparition possible : le dissident !

Quel rôle n'a-t-il pas joué dans
les débuts d i f f i c i l e s  de l'organisation
horlogère ? Et quelles sommes - n'a-

Faire=part deuil - Imprimerie Courvoisier S.A.

Dieu est amour. I
D ' IKepose en paix. |

Madame et Monsieur Justin Guinand-Santschi j
Madame et Monsieur Jules Brlffaud-Santschi et leur fils ;
Monsieur Hermann Guinand, ses enfants et petits-enfants ;
Madame Edmond Santsehl-Guinand, ses enfants et petits-enfants ;
Les enfants et petits-enfants de feu Charles Santschi ;
ainsi que les familles parentes et alliées, ont le grand chagrin de faire j
part du décès de I

Mademoiselle

Nelly SANTSCHI
leur chère et regrettée sœur, belle-sœur, tante, grand-tante, cousine,
marraine, parente et amie, que Dieu a reprise à Lui dimanche, dans sa
73e année.

La Chaux-de-Fonds, ie 26 décembre 1965, I
La cérémonie funèbre aura lieu au crématoire mardi 28 décembre, à

16 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile mortuaire : %t

BUE DE LA CHAPELLE 15.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. '
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Le Conseil d'administration des
ATELIERS D'OCCUPATION A. S. I.

à La Chaux-de-Fonds
j a le pénible devoir d'annoncer le décès de

j Madame

Liliane FROIDEVAUX
épouse de son président.

WyUWW|L|(MHWtf^^

1 La Direction et le Personnel des
j ATELIERS D'OCCUPATION A. S. I.
i à La Chaux-de-Fonds

ont la profonde douleur de faire part du décès de

Madame

Liliane FROIDEVAUX
" I  épouse de son directeur.

•mmmm^mm^mmmmmms/mmmmmmmmmmmmmmÀmmmmmmmm

Oh I vous que j 'ai tant aimés sur la terre , souvenez-vous que
le monde est un exil, la vie un passage et le ciel notre
patrie. C'est là que Dieu m'appelle aujourd'hui, c'est là que
j' espère vous revoir un jour.

Madame Vve Denyse Meyrat, aux Brenets, ses enfants et petits-enfants,
à La Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur René Melliard, à Bôle, leurs enfants et petits-enfants,
à Bôle et à Cortaillod ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Adolphe Lutz ;
j Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Auguste Robert ;

S ainsi que les familles parentes et alliées, ont ia profonde douleur de faire
¦ part du décès de g

I Madame f

I née LUTZ
3 leur chère maman, grand-maman, arrière-grand-maman, sœur, belle-sœur, |
| tante, parente et amie, que Dieu a rappelée à Lui dans sa 80e année, en
il ce jour de Noël.
I FONTAINEMELON, le 25 décembre 1965.
| Temple 1.

Dieu est amour.

L'incinération aura Ueu mardi 28 décembre, à 15 heures, au crématoire
de Neuchâtel.

Cuite au temple de Fontainemelon, à 13 h. 45.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

DUBENDORF, le 25 décembre 1965. 1
Le Conseil d'Administration et la Direction de la Maison j ' j

W. OERTLI, TNG. S. A. ' \
Dubendorf - Lausanne i j

ont le profond regret de faire part, du décès subit de ; ¦]

Monsieur |

directeur de notre maison à Lausanne
Nous perdons en lui un précieux collaborateur et ami, dont nous 1

garderons un souvenir reconnaissant pour ses nombreuses années de m
dévouement à notre maison.

L'ensevelissement aura lieu à Pully mardi 28 décembre.
Culte au temple du Prieuré, à 14 h. 30. ;
Honneurs à IB heures. i
Domicile mortuaire : S

Chapelle de Saint-Roch, Lausanne.
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Û LA MUSIQUE
[% DE LA CROIX-BLEUE |
IM! a le pénible devoir de faire part B
H à ses membres et amis du décès

Monsieur |

I Adrien VUILLEUMIER
ancien membre actif ct

; membre honoraire de la société j
Elle gardera de ce cher ami un |;':'.

;«.¦ souvenir inoubliable. ti

¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦M

I Le cœur d'une maman est un trésor que t ,'
| Dieu ne donne qu'une fois. .
I Repose en paix chère épouse, maman et H
I prand-maman. H

I Monsieur Fritz Ducommun ! I
I Madame et Monsieur Georges Vullle-Ducommun et leurs enfants : ; ;

Mademoiselle Huguette Vuille et son fiancé f
Monsieur Jean-Claude Leuenberger ; |
Monsieur Eric Vuille j j

1 Les enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Louis Du- j
commun ; <

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde douleur de faire I
part du décès de j

| Madame

Fritz DUCOMMUN
1 leur chère et regrettée épouse, maman , belle-maman, grand-maman, tante, m

cousine et parente, que Dieu a rappelée à Lui vendredi, à l'âge de 77 ans, '..:j
après une longue maladie, supportée avec courage.

La Chaux-tle-Fonds, le 24 décembre 1965. ixj
L'incinération aura Heu lundi 27 décembre, à 9 heures.
Culte au domicile pour la famille, à 8 h. 30.
Domicile mortuaire :

RUE DES COMBETTES 17.
Le présent avis tient Heu de lettre de faire-part.



Las «Vopos» tirent: un mort et deux blessés
Une voiture voulait forcer les barrages érigés par Berlin-Est

Quatre personnes ont tenté hier matin de quitter Berlin-Est en voiture.
L'automobile a foncé à toute allure vers l'entrée du secteur américain de
Berlin, mais les policiers de Berlin-Est ont ouvert le feu, tué l'un des
occupants de la voiture et blessé deux autres. Le quatrième - une femme -

a été arrêté.

L'incident s est produit a 00 h. 55.
La voiture conduite par un Alle-
mand de l'Ouest, Heinz Schoenber-
ger (27 ans), qui avait prêté son
concours pour l'évasion, fila vers
une ouverture dans le mur de Berlin
à la hauteur de la rue Henri-Heine,
heurta la barrière du poste doua-
nier et rebondit contre le mur.

Schoenberger sauta à terre et
courut vers le secteur américain,
mais il n'avait pas fait cinq rnètres
qu'une rafale de mitraillette le cou-
chait au sol juste au dessous de
l'écriteau signalant l'entrée du sec-
teur américain.

Pendant son sang en abondance,
il devait succomber à ses blessures.

« TUERIE INSENSEE »

Le général John J. Franklin, com-
mandant de la zone américaine,
s'est élevé dans une déclaration ,
contre « un régime qui veut préten-
dre parler au nom de l'Allemagne
et qui tire sur des Allemands. II
serait temps, a-t-il ajouté, que cette
tuerie insensée cesse. »

« C'ETAIENT DES ESPIONS »

A Berlin-Est, l'agence de presse
ADN, rendant compte de cet inci-
dent, a déclaré que les services d'es-
pionnage de Berlin-Ouest avaient
envoyé deux de. leurs agents pour
« enlever » des résidents de Berlin -
Est.

L'état de la voiture , coincée entre une chicane et le mur. (photopress)

L'OPERATION «LAISSEZ-PASSER»

Ainsi, ce Noël , au cours duquel
une centaine de milliers de Berli-
nois ont rendu visite à leurs proches
parents de Berlin-Est, n'aura pas
été un Noël de paix. Avant cet in-
cident, les gardes orientaux avaient
déjà ouvert le feu sur un homme
qui leur lançait des paquets de ci-
garettes par-dessus le mur et , sa-
medi soir, des coups de feu ont re-
tenti au moment où deux soldats
français, effectuant leur ronde le
long du mur étaient montés sur une
plateforme d'observation.

DEUX MORTS ?
Selon l'agence de presse United

presse (UPI), l'un des passagers de
la voiture aurait également suc-
combé à ses blessures. Son identité
n'est pas connue.

Cette information n'a pas été of-
ficiellement confirmée.

(afp, upi)

Du pétrole de l'Est pour la Rhodésie?
Dans une -interview télévisée, M.

Ian Smith , chef du gouvernement
de Salisbury, a déclaré hier que
l'embargo sur le pétrole appliqué à
la Rhodésie échouerait et que la
Rhodésie vendrait sa récolte de ta-
bac. La Rhodésie a plus d'amis que
l'on pense, a-t-il ajouté, et chaque

jour, elle vend de ses produits a
l'étranger.

Il a, d'autre part, déclaré que
c'était au premier ministre britan-
nique, M. Wilson, de proposer une
reprise des négociations. La Rhodé-
sie acceptera une telle proposition
si elle est constructive, a précisé le
chef du gouvernement de Salisbury.

H a encore indiqué que des dis-
cussions avaient actuellement lieu
en vue d'admettre des chefs afri-
cains au sein du gouvernement.

M. Smith aurait également affir-
mé que le pays avait pour six mois
de réserve de pétrole et que si la
Rhodésie venait à manquer du pré-
cieux liquide, il n'aurai t pas de

scrupule à en acheter aux pays de
l'Est.

Mais il est bien improbable que
les Etats communistes consentent
à cela. Les choses n'en resteront
donc certainement pas là.

(reuter , impar.)

Près de 600 morts sur les routes américaines
• Les fêtes de Noël auront été

tragiques aux Etats-Unis. En effet,
à 20 heures, hier soir, on dénombrait
déjà 701 accidents mortels dont 598
étaient causés à eux seuls par des
accidents de la route.
• 52 morts et 370 blessés, dont

120 atteints grièvement, tel est le
bilan officieux et provisoire des ac-
cidents de la route du week-end de
Noël en France.
• Le bilan provisoire des acci-

dents de la route pour le week-end
de Noël en Grande-Bretagne s'éta-
blit à 33 morts et 586 blessés at-
teints grièvement.

Ce bilan , qui marque une nette
régression par rapport à celui de
Tan dernier , est également l'un des
plus bas de ces dernières années :
la vitesse sur toutes les route était
limitée à 70 km.-h...

© 12 personnes ont été tuées et

380 blessées au cours de divers in-
cidents survenus à Bogota , vendredi
et le jour de Noël.

La plupart des victimes ont été

assassinées ou battues à mort dans
des bourgs. Seules deux personnes
ont péri au cours d'accidents de la
circulation , (afp, upi , reuter)

« La seconde Vérité » est le 104e film
de Christian Jaque. 11 sortira bientôt
sur les écrans romands. « L'affaire Jac-
coud » y est retracée minutieusement.
C'est Robert Hossein qui interprète,
sous le nom de Me Montaud, l'avocat
genevois Pierre Jaccoud, condamné pour
le meurtre de son rival, Charles Zum-

bach. L'aspect physique ne Robert Hos-
sein, souligné encore par le port de
lunettes, ne trompera personne. Quant
à Michèle Mercier (rebaptisée Nathalie
Neuville), on l'identifiera facilement :
Linda Baud, l'ancienne amie de Jac-
coud. On remarquera néanmoins que lc
film n'est pas tiré des minutes du pro-

cès, mais d un roman de Jean Laborde,
« L'Homme à part entière ». Le succès
de cette réalisation est assuré : ne
vient-on pas d'ordonner un supplément
d'enquête qui pourrait conduire à une
revision du procès de Me Jaccoud ?

(impar, dalmas)

Huit personnes appartenant à une
même famille ont péri hier quanti
l'immeuble de trois étages dans le-
quel elles habitaient s'est écroulé.

L'immeuble menaçait ruine de-
puis long temps. Deux familles l'a-
vaient évacué la semaine dernière,
mais les derniers occupants avaient
voulu fêter Noël chez eux une der-
nière fois avant de déménager. Ce
retard leur a été fatal. Parmi les
huit morts, on compte quatre en-
fants. L'accident s'est produit à
Vania, (upi)

Un immeuble
s'effondre en Espagne:

8 morts

LA CAPITALE ARGENTINE PRIVÉE DE COURANT
Après la panne d'électricité qui a

récemment semé la panique à New
York , une énorme panne de courant
a privé d'électricité pendant plus
de deux heures, hier , les quelque
8.000.000 d'habitants de la capitale
argentine.

La panne a commencé à 15 heu-
res et a duré jusqu 'à 17 h. 30. Sou-
dain la lumière s'éteignit partout
dans la grande ville arrêtant toute
la circulation , arrêtant les métros,
stoppant les ascenseurs dans les im-
meubles, plongeant les salles de ci-
néma dans le noir total , etc.

Dans les milieux privés se disant
bien informés, on se demande si

cette « panne » n'aurait pas été
l'œuvre de quelques .« excités » du
syndicat des employés de l'électri-
cité qui est justement en train de
négocier une augmentation de sa-
laires avec le gouvernement, ( upi )

Collaboration spatiale américano - russe
Radio-Moscou a affirmé hier, que

la marche historique dans l'espace
de l'astronaute Edward White, en
juin dernier , avait été rendue pos-
sible grâce à des connaissances ac-
quises par les savants russes.

L'entretien entre les experts amé-
ricains et les cosmonautes russes
« a fourni aux Américains la possi-
bilité de réaliser un vol spatial
presque identique à celui accompli
par Leonov ». Il s'était agi du vol,

accompli trois mois plus tard , par
White et McDivitt à bord de « Ge-
mini 4 ». White comme Leonov,
était sorti de la cabine et avait
marché dans l'espace.

« Nous n'éprouverons aucune hon-
te, a conclu le commentateur de
Radio-Moscou , si, à l'avenir , nous
pouvons, à notre tour, imiter cer-
taines bonnes réalisations améri-
caines. » (reuter)

Le général Soglo a pris le pouvoir
la semaine dernière au Dahomey,
minuscule Etat africain. De nom-
breux militaires et quelques tech-
nocrates gouvernent maintenant le
pays. Jusqu'à quand ? (photopress)

Le chef du Dahomey

Lucie Baines Johnson , la f i l le  ca-
dette du p résident Johnson s'est
fiancée officiellement avec Pat Nu-
gent, un étudiant , qui fai t  actuelle-
ment son service militaire dans la
marine américaine, ( a f p )

Lucy Johnson
s'est fiancée

UN ÉVÉNEMENT
p ar j our
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i
', L'Empereur d'Ethiopie vient de JJ
<i suggérer, à Abidjan, la création ";
<! d'un Marché commun africain. *!
*i On parle beaucoup, actuellement, *j
*! d'associations économiques et de *j
'/ collaboration entre Etats d'un même 6
'/ continent. Verra-t-on également 6
'$ d'ici peu la création d'un Marché ^Jj commun des pays Scandinaves ? *j
'', Certainement pas. La plupart de "j

^ 
ceux-ci font , partie de l'AELE, ils 

^f; n'ont donc aucune raison de former *j
*; leur propre association économique. 

^J/ Par contre, il ne serait pas lmpos- fy
ï sible qu'ils finissent par former une 6
fy association politique et militaire ^
^ 

autonome. 
^

^ 
Il 

y a quelques semaines, les ml- "j
<î lieux gouvernementaux Scandinaves *j
"; avaient laissé entendre qu'ils pour- *;
*; raient envisager la création d'une J/
i; « Alliance Scandinave ». "J
"! Pour l'instant, aucun pas décisif 6
$ n'a encore été fait dans ce sens, ^<! mais il pourrait bien l'être si les *î

^ 
difficultés de l'ONU devaient sub- *;

<( sister longtemps encore. 
^*; Les ministres des pays membres *i

'$ du Conseil nordique (Suède, Nor- ^<; vège, Finlande, Danemark et ls- ^*; lande) ont fait part au cours d'une "i
*! récente interview de l'agence amé- 

^"! ricaine « United Press Internatio- *;

^ 
nal» de leur déception devant la *j

^ 
léthargie des Nations-Unies. « Com- /j

j! ment l'ONU pourrait-elle être la *;
*î tribune la plus importante pour *<
/ la cause du desarmement si l'une J
'/ des puissances nucléaires (la Chi- ',
î ne) n'est pas représentée », a no- ^
t tamment déclaré M. Tage Erlander, ^<î premier ministre suédois. ^j!  Les Scandinaves sont de fervents jj
<; partisans d'un accord sur la non- *;
'/. prolifération des armes nucléaires, "j
*; On comprend dès lors qu'ils soient "i
'/ pour le moins déçus du rôle de ^
£ l'ONU ! 

^'/ Mais que peuvent faire les Nordi- ^
î ques ? Souhaiter une meilleure am- ^«î biance aux Nations-Unies, tout au 

^
^ 

plus ! 
^

^ 
On ne voit d'ailleurs pas en quoi *;

Jj une association Scandinave, concur- 6
*; rente de l'OTAN, pourrait faciliter ^*j un accord de — n-dissémination. ^S II me s'agit pas 'e tirer chacun à 

^$ sa corde. 11 s'agit de tirer ensem- *;
Jj ble à la même ! 

^2 R. BHEND. 2*> A

Soixante cadavres ont pu être
dégagés à Olayan depuis l'avalan-
che qui s'est produite mercredi
matin dans cette ville péruvienne.

Le nombre des disparus oscille
entre cent et deux cents, selon les
sources d'information. Deux autres
hameaux ont également été détruits,
six ponts ont été emportés et quel-
que dix mille familles se trouvent
à présent sans' abri dans une région
où les secours dépêchés n'ont pu
encore accéder.

Le bilan de l'avalanche
du Pérou : 60 morts

i Vous lirez en pages :

; 2 Noël : un samedi et un di-
manche pas comme les
autres.

4 Six personnalités , font le
bilan d'une année de vie
locloise.
_ <5 Encore une bijouterie cam-
briolée à Neuchàtel.

<
7 Gigantesque escroquerie à

Bàle.
11 Avant la finale de la Coupe

Davis de tennis.
12 Trois titres de champion

suisse à La Chaux-de-Fds.
15 Nombreux cambriolages à

Bienne.
17 Renseignements, program-

mes radio et TV.

Aujourd'hui...

Le temps sera couvert avec de
nouvelles précipitations. La neige
tombera à partir de 1000 à 1200 mè-
tres.

Prévisions météorologiques


